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Ne perdons pas an instant
Comité de l'Entr'aide

Les jours se suivent et... se ressemblent,
lut au moins pour ceux qui là-bas, sous le

_jleil brûlant du Maroc, voient chaque jour,
liés uns après les autres, leurs camarades pé¬
rir sous les balles fournies par des capitalis¬
tes français, dignes complices de ceux qui
piènent la danse macabre.
'Et pendant ce temps, notre ancien et re¬

nouveau ministre de la Guerre, qui a la spé-
jcialité des carnages organisés, a fait affréter
kipe escadrille d'avions, est allé de visu juger
|es résultats de sa politique « pacifiste » I

Ce bon père de famille qui est rempli de
us sentiments s'empresse, une fois sa « pe-
:e virée » accomplie, de renseigner les jour-
listes qui lui firent escorte pour qu'avant
retour les familles de ceux qui « crèvent »

t-bas soient entièrement rassurées.
Toutes celles-ci seraient donc bien exigean¬

tes si, après les déclarations du président
(Painlevé, elles n'étaient pas satisfaites; après
jde telles paroles de bienveillance et devant
les soins dévoués dont leurs enfants sont gra¬
tifiés, il ne leur reste plus... qu'à en fabriquer
p'autres en doublant même la production 1

I Ne craignez plus rien, braves parents, la
science militaire s'emploie à fond et a trouvé
^d'autres procédés, de « nouveaux types d'en¬
gins » qui vont faire merveille.
L'on va détruire, mettre en charpie avec

toutes les règles de l'art tous ces Marocains
qui ont l'astuce et l'audace de vouloir repren¬
dre ce qui leur appartient !

Quant au temps de durée Hes « opéra¬
tions, l'on vous annonce, toujours du même
Personnage : < Mais il ne faut pas l'oublier,
pous sommes encore à la période d'adapta¬
tion. i*

«Tout le monde veut la paix », notre bon
(Painlevé nous le dit, mais il ajoute aussi
fr Que ceux qui à Paris disent que la France

Se veut pas se battre ne servent pas la causeç la paix ».

Et dire que, malgré ces paroles, il se trouve
encore des gens qui ne peuvent comprendre
que celui qui tue son semblable n'est pas un
bon pacifiste ! Et que s'il agit ainsi, c'est
pour le bien de son prochain !

Mieux encore, et comme les Pierre Ber
trand, les Hervé vont exulter : « Nous avons
le droit de suite et nous pourrons poursuivre
l'.ennemi où nous voudrons ». Le « nous
n'avons pas eu encore à l'exercer ■» est suave,
par la raison majeure est celle qu'ils ne l'ont
pas pu !

wj^Kll me semblait pourtant qu'un certain
(Painlevé certifiait, il n'y a pas encore long¬
temps, que nous ne voulions que rejeter « hors
ides limites des traités », etc. Y aurait-il deux
jPainlevé? Ou bien la politique pacifiste exi¬
gerait-elle... l'occupation totale du Maroc?

Le général Jacquemot, digne sous-verge
de l'attelage ministériel, nous confirme tou¬
tes les déclarations ci-dessus et donne en
même temps d'autres détails très intéressants:
envois de renforts, de chars d'âssaut,
d'avions, de saucisses, etc.
Bizarre pourtant, toutes ces forces que l'on

envoie puisque le même individu (qui doit
s'y connaître) nous dit un peu après que les
Riffains ont seulement quelques milliers
d'hommes dont très peu de réguliers, quel¬
ques canons et encore moins de mitailleuses.
Alors est-il donc à croire que l'armée fran¬
çaise n'a pas plus de valeur que celle espa¬
gnole et que nos officiers ne possèdent plus
à un haut degré le noble art joint à la science
des armes et faut-il s'attendre à avoir bientôt
une mobilisation se produire, la levée de quel¬
ques milliers d'autres hommes pour abattre
cette poignée sans valeur de Marocains
désarmés ?

Tartufes !

Pour les besoins de la cause, notre grand
argentier a profité de son dimanche pour aller
exhiber son mâle physique à Beauvais; au
son d'un poussif orchestre dont les morceaux
ne changent guère, il a refait jouer le grand
esprit de sacrifice, l'étouffement pour un
temps des améliorations, etc. et naturelle¬
ment la quête finale qui, pour les gens chics,
se traduit par une note présentée par le per.
cepteur.
Allons, contribuables, les deux mains à

vos poches ; payez, payez encore, payez tou¬
jours : l'ennemi nous attaque, il faut nous
défendre !

Et dire que depuis que le monde est monde
il existe des Painlevé, des Caillaux et des
imbéciles qui, pour leurs beaux yeux et leurs
boniments, donnent et leur argent et leur
peau!
Tant que les révolutionnaires, les syndica¬

listes, les partis soi-disant avancés ne sau¬
ront pas imposer par la force la paix, de tels
crimes se commettront. g

Une assez forte quantité du peuple en a
assez de tous ces massacres, le pouvoir du
Cartel est, lui, bien effrité et ses amis mêmes
envisagent comme possible son effondrement.

Fraternisez, a dit Marty. C'est bien, mais
refuser de participer au meurtre est mieux ;
refuser également d'y participer par aucune
production est, il me semble, le meïïTeur
moyen.
Mais chaque minute qui s'écoule est mar¬

quée par la disparition d'une vie humaine et
par des souffrances de jeunes corps qui se
tordent dans des agonies affreuses. La classe
ouvrière se doit 'd'employer les moyens qui
sont à sa disposition. Attendre encore serait
se rendre complice des crimes des dirigeants.

M. Theureau.

Âux détenus Politiques
et à leur Famille

A

et

AUX ORGANISATIONS
D'AVANT-GARDE

Camarades,
ces temps particulièrement troublés,

résultat consécutif du bouleversement mon¬
dial que fut la guerre, un devoir s'impose
à tous. Aider les victimes et leur famille,
en raison de la répression qui se fait, cha¬
que jour, plus violente et plus systémati¬
que, contre les,' paroles et ies actes de nos
plus valeureux camarades. Et dans ce but,
l'Entr'aide, œuvre de solidarité, s'adresse
à vous, pour vous rappeler votre devoir
de classe.
Combien de camarades emprisonnés sont

tenaillés moralement à la pensée que le
foyer peut manquer de l'indispensable.
Maigre repas, foyer sans feu, sont les
moindres maux, lorsque la maladie n'a¬
mène pas, elle aussi, son triste cortège de
souffrances. La répression s'accentuant, il
nous faut organiser la résistance et c'est
en développant la solidarité que nous de¬
vons faire disparaître l'angoisse et le souci
du lendemain chez ceux qui tombent victi¬
mes de l'action contre le régime abomi¬
nable que nous subissons.

« L'Entr'aide » qui n'a cessé de fonc¬
tionner depuis de longues années et se¬
couru de nombreuses victimes, doit faire
mieux encore !
Camarade, toi qui presque à chaque mee¬

ting ou manifestation est sollicité pour ver¬
ser ton obole pour les prisonniers politi¬
ques, il faut que tu saches que ce Comité
est entièrement sous le contrôle des orga¬
nisations ouvrières révolutionnaires, qu'il
répartit les sommes reçues entre tous les
détenus et réfugiés politiques.
Exige donc, lorsque tu verses pour les

emprisonnés, que la collecte soit remise à
« l'Entr'aide », seul organisée sur lequel
tu puisses exercer ton contrôle individuel
de quelque parti que tu te réclames.

h L'Entr'aide » apporte aux détenus et
à leur famille son appui financier par une
allocation journalière, l'appui moral dans
leur défense devant les tribunaux étant
donné par le Comité de Défense Sociale.
Camarade, aies confiance en « L'En¬

tr'aide »,comme elle a confiance en toi,afin
d'assurer la solidarité envers les victimes
de la répression gouvernementale.
Nous avons le ferme espoir que vous ne

resterez pas indifférents à notre appel et
qu'en dépensant votre activité pour ce but,
vous accomplirez votre devoir noblement,
simplement.

Pour le Comité de « L'Entr'aile »
Le Secrétaire-Tréqorier,

Coquin.
N.-B. — Toute la correspondance et les

fonds doivent être adressés au camarade
Coquin » Entr'aide » au syndicat unique du
Bâtiment, bureau 10. 4" étage, Bourse du
Travail, Paris 10°. Chèque postal ; Paris,
748-28.

Mission civilisatrice

Propos d'un Paria
On peut encore parler de cotte affaire

/qui lait une « heureuse » diversion à l'égor.
gement marocain. Résumons-la très briè¬
vement. Le nommé Mourras Charles, roya-
Ilist notoire, ne peut digérer que le minis¬
tre de l'Intérieur que nous vaut ce Cartel
'(Les Gauches pour l'avènement duquel se
''dépensèrent tant de partisans du « progrès
\social ». Pourquoi ? Parce que ce ministre
iest juif, qu'il répond au nom de Schrameck,
laggravé d'Abraham, et s'est rendu coupable
'de certains menus méfaits au préjudice des
Spartisans du Philippe que certaines mau¬
vaises langues prétendent n'être qu'un Al¬
phonse-

Ce n'est pas que ce Maurras ait en grip¬
pe toute la race judaïque. Il g a des Juifs
« bien nés » qui sont spécialement créés et
mis au monde pour redorer les blasons des
princes du sang et des nobles ducs. Les au¬
tres, ceux gui ne veulent pas » les lâcher »,
ju ne peuvent le faire sont incontestable¬
ment « mal nés », « boches », « traîtres »
iou « prêts à trahir », « bolchevicks », dé-
>cidés à mettre le monde à feu et à sang
)pour assouvir leurs instincts sanguinaire-
'ment dépravés. Schrameck Abraham, bien
que ministre, est un Juif « mal né » qui fait
le jeu des communistes et pousse l'outre-
icuidance jusqu'à faire enlever par la po¬
lice quelques douzaines de revolvers et de
matraques à ces messieurs du roy. La
mort seule est capable d'expier un tel for¬
fait. Maurras Charles en juge du moins
iainsi. Et il ne l'envoie pas dire. Schrameck
(Abraham n'a qu'à recommencer, et il est
fichu. Un brave à deux ou trois poils spé¬
cialement désigné pour cette besogne se
fera un devoir de l'envoyer « ad patres ».
•Voilà, direz?vous, gui doit nous laisser pro¬
fondément indifférents ?, Vous allez fort !
On voit bien que vous n'êtes pas à la page.
Vous retardez ! Vous ignorez complètement
'les nouvelles méthodes anarchieo-indivi-
Uualo-insurrectionnalistes. .

Schrameck Abraham es.t-il ministre ?
Oui !.. Sommes-nous ses ennemis ? Evi¬
demment !... Maurr.as Charles et Cachin
!Marcel, pour des raisons semblables quoi-
'que opposées, ne sont-ils pas, eux aussi,
'ses adversaires ? Les qens du Bloc Natio¬
nal sont-ils ses partisans ? Non !... Par
conséquent, nous devons être, nous autres
anarchistes, avec Maurras. Cachin. MiUe-
irand and Co, contre le cartelhste Schra-

u Notre ennemi, c'est notre maître »,
i'comme disait La Fontaine elle camarade
'Colomer chef de la nouvelle ecole « actua-
fiste », ajoutait dans son journal : « et
tous lès coups d'où qu'ils viennent quon
toent porter à cet ennemi, quel qu il soit,
me semblent bons ». C'est ^point de vue
purement sentimental. Ce u est pas le raibonnement, d'un esprit VOSiUlEt f~
Sions nous attacher, selon ™pi. ce n est
mas 'parole d'évangile, à devenir ries esprits
positifs. Si Daudet et Colomer parviennent
'A prouver qu'un policier a
|Daudet pour assouvir une rancune politi

que, si deux, trois, dix policiers passent
aux assises, et sont condamnés pour cela,
rien ne sera chamboulé dans le système
policier de la république « caillautique ».
La police, l'armée, la magistrature répu¬

blicaine n'ont-elles pas, à leur actif, d'au¬
tres crimes combien plus importants ? N'en
sont-elles pas moins toutes-puissantes ?
Et que Maurras tue ou fasse semblant

de faire tuer Schrameck, qu'y aura-t-il de
changé sous le soleil ?
Notre ennemi, c'est notre maître. Et no¬

tre maître, c'est le Cartel . des Gauches.
C est contre lui que nous devons diriger
toutes nos attaques. Nous devons même ai¬
der ses adversaires d le jeter à bas pour
leur permettre de prendre sa place au Gou¬
vernement et de nous faire bouziller à
l'aide d'une police, d'une magistrature,
d'une armée en tous points semblables à
celles_ de notre pseudo-démocratie.
Moi. je dis que notre ennemi, c'est toute

la tourbe de politiciens, gouvernants d'au¬
jourd'hui, d'hier et de demain. Si nous de¬
vons protester de toutes nos forces à cha¬
que iniquité, à chaque injustice, si nous de¬
vons faire au régime que nous subissons
une guerre sans merci, il ne faut pas ou¬
blier que les pires adversaires de notre
idéal, ceux qui retardent le plus la Révolu¬
tion, ce sont les soi-disant ennemis de ce
régime, qu'ils se disent communistes !... ou
royalistes.
Compter sur ces gens pour trouver » la

fissure » où « pousser notre pié anarchis¬
te d c'est, à proprement parler et tout sim¬
plement, se pousser dans l'orbite jusqu'au
coude notre doigt anarchiste !...
Il esfvrai que c'est encore une des dis¬

tractions que l'on peut s'offrir, en notre
« doulce » France, et à bon marché, Cail¬
laux régnante. Pierre Mualdês.
P.-S. — Benoit-Perrier écrit dans l'In¬

surgé que je crains pour ce journal certai¬
nes compromissions. B.-P. exagère. Je ne
crains rien du tout. Mais pourquoi intilule-
t-il sa salade, que je n'ai pas encore très
bien digérée : Propos d'un Bourgeois ? Il
y a des choses, vois-tu. B.-P. qu'il faut gar¬
der pour soi. P. M.
—

PRENDRE NOTE

La guerre du Maroc continue et les bra¬
ves journalistes bourgeois reprennent leurs
bourrages de crânes.
Notre mission civilisatrice doit continuer

son oeuvre de pénétration.
Camille Aymard, triste sire de la Liberté,

écrivait dimanche, au sujet, du Maroc ;
« Il faut en finir et très vite. Pour cela,

il n'est qu'un moyen, c'est de doter nos
troupes des armes les plus modernes, c'est-
à dire d'obus d gaz afin de dresser entre
eux et nous un barrage infranchissable.
Nous ne devons pas hésiter contre ces bru¬
tes féroces. »

C'est un homme civilisé qui a écrit cela.
Les autres sont des sauvages de brutes

qui veulent vivre libres et qui ne veulent
pas de nos civilisations militaires.
C'est vrament beau, la civilisation !

Union Anarchiste
Groupe Italien du 19e Arrondissement

GFaqde Soirée Artistique
suivie de bal de nuit

Le SAMEDI 20 juin 1925, à 20 h. 30
précises.
Salle de l'Egalitaire, 17, rue de Sam-

bre-et-Meuse.

Duplicité blanche ! oh ! quelle vieille his¬
toire ! J'imagine que le jour où certain de
nos ancêtres, vêtu de peg/yx de bêtes (com¬
me disent si poétiquemeru les anthropologis-
tes) eut envie de réduire ses compagnons à
l'esclavage, il n'essaya pas de leur mon¬
trer sa force, en en tuant deux ou trois.
Ayant un rudiment d'intelligence et beau¬
coup de flair, il dut comprendre que cela
ne servirait à rien. Et il eut une bonne
idée : il inventa le discours !
De ces jours date l'ère de la duplicité

blanche. Nous devons reconnaître que les
moyens se sont perfectionnés. Les discours
se sont allongés,raccourcis,se sont modelés
sur l'dme humaine. On a loué successive¬
ment les choses les plus diverses, les idées
les plus opposées, tout cela pour arriver à
« maintenir la masse à sa place » en ex¬
ploitant sa crédulité. Aujourd'hui, nos par¬
lementaires ont acquis une juste réputation
à ce genre d'exercice, et leur art nous sem¬
ble près de son apogée. Et pourtant, qui
sait ?
Si j'étajs un de nos braves parlementai¬

res ,enrichi et continuant à s'enrichir, je
ne manquerais pas de rendre grâce chaque
jour à la crédulité humaine et de prier les
dieux immortels de l'Olympe, du~ Thibet,
du Sinaî et du Mont des Oliviers de m'ins-
pirer suffisamment pour continuer mon
œuvre pie.

— « Je vous rends grâces, 6 dieux ins¬
pirés et sages ! Je brûle l'encens de mon
amour à votre autel ! Je te bénis, 6 sacro-
sainte bêtise humaine, gui me fait riche et
puissant. Sois-moi favorable, ô divine.
Vois, je m'humilie devant toi, je te sacri¬
fie mes plus belles inspirations. Pour toi,
je me contrains à des discours nombreux
et fatigants. Oh ! reste ma protectrice, di¬
vinité ! » C'est une forme du Pater qui me
semblerait appropriée aux circonstances.
Mais, je ne suis ni député, ni sénateur, ni
ministre ! Je n'ai môme pas de bureau de
tabac !
Gageons que M. Caillaux fait une prière

analogue chaque matin. Peut-être ne fut-il
atteint de la lèpre parlementaire que pour
ne pas avoir assez rendu d'hommages à la
divinité ?
Il est encore des braves gens qui se fi¬

gurent que la duplicité parlementaire, sub-
parlementaire et autre est réfugiée dans les
seuls éléments blancs, grisâtres et rosés
gui vont de la droite aux socialistes. Ils
sont encore férus de bonnes dispositions
envers les communistes, et ils leur accor¬
dent (sur la foi de leur évangile, d'ailleurs)
une âme pure comme le lis blanc. Ils
croient que le jour où la dictature du pro¬
létariat arrivera, une aube nouvelle éclai¬
rera le vieux monde, suivant la formule
consacrée. Et ils doivent sûrement prier
saint Lénine pour que ce soleil se lève au
plus tôt.
Seulement, ils ignorent une toute petite

histoire. On pourrait la raconter à la ma¬
nière des contes de fée.
Il y avait une fois un brave communiste

qui discutait avec deux anarchistes, qu'il
ignorait être des anarchistes, d'ailleurs, ils
sortaient tous trois d'une même petite con¬
férence contradictoire, que notre ami com¬
muniste faisait suivre d'une explication de
l'évangile communiste. Sur une réflexion
faite à propos du fameux « Bloc ouvrier
paysan », il avoua : — C'est évident, c'est
du bourrage de crâne. Il y a derrière nous
des tas de mécontents, des tas de ratés que
nous traînons d la remorque. Ces gens ne
sont pas des communistes, mais nous nous
garderions bien de leur dire. Laissons-les
à leur idée, car le jour de la Révolution,
ils descendront dans la rue pour nous et
nous récolterons. »
Je rends hommage à la sincérité de ce jeu¬

ne homme. Ses paroles ne dépassèrent pas
sa pensée, car il nous les répéta sous di¬
verses formes par la suite. Je ne vais pas
jusqu'à dire qu'il no se repentit pas de
nous avoir ainsi fait pénétrer dans les se¬
crets d'Etat. Le mal était fait, il n'essaya
pas de l'atténuer. D'ailleurs, il trouvait
cette idée logique et agréable. Agréable !
pour les bons communistes doiqt il faisait
partie, naturellement. Mais je me demande
ce qu'en pensent les « mécontents » à la
remorque communiste ?
Ils feraient bien d'en tirer cet enseigne¬

ment : c'est que les communistes, comme
les socialistes, comme les. radicaux, comme
les catholiques, savent exploiter la crédu¬
lité, leur crédulité ! Entre nous, je les V
crois fort habiles.
Allons, Messieurs, élevez un autel com¬

mun à cette divinité aimable et sacrifiez-lui
quelques beaux discours, rouges couleur
du drapeau communiste; blancs couleur du
drapeau de S. M. le roi de France. Vous
pouvez y ajouter quelques papillons trico¬
lores. Et là-dessus, en cœur, entonnez
l'hymne à la divinité :

« Nous te rendons hommage, 6 sacro-
sainte bêtise humaine ! »

Suzanne.

Léon Bioy devant l'Enfer Marocain
Un écrivain comme il y en a peu, un ri¬

che observateur, un grand artiste, un
homme courageux, qui ayant vu la bête de
près, a su toute sa vie, crier son dégoût du
cloaque social.
Un grand révolté ! Un grand lucide.
Toute sa vie, Léon Bloy a été en révolte

contre le « Bourgeois ».
Toute sa vie, Léon Bloy a été en révolte

contre l'esprit des catholiques qui trou¬
vent dans leurs pratiques religieuses et
une organisation de coterie autour de gens
éluSj le droit de se croire meilleurs que Tes
autres.
L'œuvre de Léon Bloy est un poème ter¬

rible qui cingle avec le Bourgeois et le pe¬
tit « Bigot », la barbarie moderne, tes bas
sentiments, les féroces instincts des in¬
conscients, des envieux, des voraces qui ne
reculent devant rien pour réussir. Son œu¬
vre flagelle ceux pour qui rien n'existe en
dehors d'eux et de leurs jouissances, pas
même cette croix du Christ dont ils font vo¬
lontiers la Trique du Golgotha !
Pas une voix catholique ne s'élève con¬

tre l'enfer marocain !
Oh ! je sais, cela n'est pas très étonnant

après ce joli retour en plein xv* siècle
(1914-1918), prêtres et moines ont été dans
le ton des chroniques de saint Denis qui.
disaient alors : « Ainsi des jeunes gens
n'écoutant que l'ardeur de leur âge, et fou¬
lant aux pieds toute pudeur, passent du
cloître dans les camps, quittant le froc
pour la cuirasse et ne se font aucun scru¬
pule d'apostasier. »
Pourtant, le peuple marocain est sem¬

blable au voyageur de l'Evangile dans la
parabole du " Bon Samaritain. Il git, dé¬
pouillé, blessé de coups, baignant dans
son sang, et le clergé catholique passe ou¬
tre, courant servir les classes qui rêvent
de la dictature chère au condottiere ita¬
lien.
Qui se chargera d'apprendre à haute

voix au monde — qt cela sans peur des
séides de Briand-Aristion — les souffran¬
ces d'un peuple qui veut sa liberté ?
Qui prendra sur ses épaules le fardeau

des afflictions et des misères des peuples
marocains et chinois ?
Qui s'opposera à la guerre au Maroc et

en Chine ?
Nous, avec la vigueur de Léon Bloy,

avec cet homme qui cinglait dans ces ter¬
mes. l'odieuse iVercante de la Guerre :
« Songez donc ! Faire fortune lorsque la
ruine menace tout le monde, utiliser les
catastrophes en les aggravant, féconder la
désolation, fertiliser le 'désespoir, être les
mouches prospères et la rihotante vermine
des morts, après avoir été la dernière tor¬
ture des agonisants ! »
Lecteurs de ce journal si vaillant, lisez

ce corrosif pamphlet sur l'humanité de nos
campagnes coloniales :

« Ah ! l'évangélisation des sauvages, la
dilatation et l'accroissement en eux dé
l'Eglise, choses voulues si passionnément
par le Christophore, que nous en sommes
loin!! C'est à trembler de la tête aux pieds
de se dire que les belles races américaines,
du Chili, au nord du Mexique, représen¬
tées par plusieurs vingtaines de millions
d'Indiens, ont été entièrement exterminées,
en moins d'un siècle, par leurs conqué¬
rants d'Espagne. Ça c'est l'idéal qui ne
pourra jamais être imité, même par l'An¬
gleterre. si colonisatrice, pourtant. Il y a
des moments où ce qui se passe est h
faire vomir des volcans. On l'a vu à la
Martinique, l'année dernière. Seulement le
progrès de la science empêche de com¬
prendre et les horreurs ne s'arrêtent pas
uné seule minute. Pour ne parler que des
colonies françaises, quelle clameur, si les
victimes pouvaient crier ! Quels rugisse¬
ments venus d'Algérie et de. Tunisie, favo¬
risés à cette heure, de la carcasse du pré¬
sident de la République ! Quels sanglots
de Madagascar et de la Nouvelle-Calédonie,
de la Cochinchine et du Tonkin !

« Pour si peu qu'on soit dans la tradi¬
tion apostolique de Christophe Colomb, où
est le moyen d'offrir autre chose qu'une
volée de mitraille, aux équarrisseurs d in¬
digènes, incapables, en France, de saigner
le moindre, cochon mais qui, devenus ma¬
gistrats ou sergents-majors dans des dis¬
tricts, fort lotitains, éca.rtèlent tranquille¬
ment des hommes, les dépècent, les gril¬
lent vivants, les donnent en pâture aux

fourmis rouges, leur infligent des tour¬
ments qui n'ont pas de nom, pour les pu¬
nir d'avoir hésité à livrer leurs femmes ou
leurs derniers sous !

« Et cela, c'est archi-banal, connu de
tout le monde et les démons qui font cela
sont de fort honnêtes gens qu'on décore
de la Légion d'honneur et qui n'ont pas
même besoin d'hypocrisie. Revenus avec
d'aimables profils, quelquefois avec une
grosse fortune, accompagnée d'une longue,
rigole de sang noir qui coule derrière eux
ou à côté d'eux, dans l'Invisible — éter¬
nellement ; — ils ont écrasé tout au plus
quelques punaises dans de mauvais gités,
comme il arrive à tout conquérant, et les
belles-mamans, éblouies, leur mijotèrent
des vierges. J'ai devant moi des docu¬
ments, c'est-à-dire tels ou tels cas. On
pourrait en réunir des millions. L'histoire
de nos colonies, surtout dans l'Extrême-
Orient, n'est que douleur, férocité sans
mesure et indicible turpitude. J'ai su des
histoires à faire sangloter des pierres.

« C'est un article de foi que Jésus, ajrès
son dernier soupir, est descendu aux en¬
fers pour en ramener les âmes douloureu-
ses qui ne pouvaient être délivrées que par
lui. Toute chose divine étant perpétuelle,
c'est donc toujours la même espérance uni¬
que dans la même désolation infinie.

« Mais elle est vraiment unique et c'est
là, surtout, je veux dire aux colonies, qu il
n'y a rien à espérer des hommes.

« Les rapports officiels ou les discours
de banquets sont des masques sur des
mufles d'épouvante et on peut dire avec
certitude et sans documents que la condi¬
tion des autochtones incivilisés dans les
pays conquis est le dernier degré de la
misère humaine poluvant être vue sur
terre. C'est l'image stricte de l'Enfer au¬
tant qu'il est possible d'imaginer cet em¬
pire du Désespoir.

« Le bon jeune homme élevé par les
Bons Pères, et rempli de saintes intentions,
embrasse pieusement, sa mère et ses jeu,-,
nés sœurs, avant d'aller aux contrée^
lointaines, où il lui sera permis de souiller
et de torturer les plus pauvres images de
Dieu.
« C'est ainsi que se continue l'œuvre de

la douce Colombe du xv® siècle et c'est
comme cela que le Sauveur du monde est
porté aux colonies. »

Léon Bloy.,

Combien de catholiques ont lu ces 11»
gnes ?
Pas vingt !
Combien de catholiques se souviennent

que leg premiers chrétiens ont été martyri¬
sés comme antimilitaristes et antipatriœ
tes ?
Pas dix !
'A la vérité, il est certain qu'un très

grand nombre ont servi dans les armées
impériales et ont été de « bons soldats
Toutefois, fort du « Qui se servira de,

l'épée périra par l'épée », Maximi,lien, le,
centurion Marcellus, saint Victor refusè¬
rent le service militaire, en déclarant qu'ils
ne pouvaient pas être soldats, étant chré¬
tiens, ce pourquoi, du reste, ils furent dé¬
capités.
Mais les enseignements de Jésus, de

saint Augustin et d'autres sont tombés en
désuétude totale.
Charles Maurras connaît une plus grande

popularité.
Un camelot du roy ne médite pas cette

phrase de saint Augustin : « Il y a bien
plus de gloire à tuer les guerres avec la
parole qu'à tuer les hommes avec le fer.
Conquérez la paix, mais conquérez-la par
la paix et non par la guerre. »
Avoir la haine de tout ce qui est mare

de sang, carnages et cimetières, c'est au¬
jourd'hui être « fou », on a vite fait alors
de vider votre sac aux enthousiasmes et
aux générosités dont nos catholiques et
leurs chefs ont compris une fois pour tou¬
tes l'inutilité et l'anachronisme.
U faut donc nous résigner pour le mo¬

ment à être des'fous, des malades, des
misérables, des originaux, des rêveurB
idiots. Je me permettrai simplement de
faire remarquer à ces bons catholiques que
Jésus dont ils se disent les frères et les
prêtres, a déclaré un jour que quiconque
disait : raca, et traitait son frère de fou
était digne de l'enfer.

M. C.
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Notre camarade Chazoff fera du 20 au
30 juin une série de causeries dans le sud
au nom de l'Union Anarchiste.
Il sera de retour à Paris le 2 ou 3 juil¬

let. Il se tiendra à la disposition des cama¬
rades de province 3 jour, par semaine,
les vendredi, samedi et dimanche, et en¬
treprendra la visite des groupes de toutes
les régions, afin de réorganiser le mouve¬
ment et intènsifier la propagande.
Que les groupes et camarades se met¬

tent immédiatement en rapport avec l'U.A.
pour l'organisation des conférences ou des
causeries afin de fixer les dates, et d'assu¬
rer un travail sérieux.
L'U.A. propose que le Nord soit le pre¬

mier visité. Que les autres régions pren¬
nent de suite leur disposition afin que la
propagande ne chôme, paa.

10 / senza Patria, pièce en 2 actes, par
Piétro Gori, inttrprétée par le Groupe
Théâtral italien.
2° Allocution, par le camarade Louis

Loréal.

3° La petite L humerelle (7 ans), du
théâtre Mogador, dans son répertoire.
4° Mlle Luce Bastide, du théâtre de

la Chanson, dans ces créations.
5° Mme Muzetty, du théâtre de la

Chanson, dans ses créations.
6° linor Italien dans la Tosca.

7° Louis Loréal, dans ses œuvres.
8° Pièce en un aciel en français, inter¬

prétée par des camarades français.

Çrand bal de nuit, jazz-band «

Prix d'entrée, tous droits compris :
4 francs.
' Le programme étant très chargé, le
rideau se lèvera à 9 heures précises.-
Cette fête étant organisée au profit des

enfants des emprisonnés italiens, nous
espérons que les camarades Sauront à
cœur d'y assister en grand nombre.

A nos Abonnés
Nous sommes en train de procéder à une

révision de nos abonnés au Libertaire quo¬
tidien. Grand nombre d'entre eux sont en
retard de plusieurs mois. Puisque nous de¬
vons la vérité à nos amis, disons que la
somme des exemplaires servis à des abon¬
nés ne les ayant pas réglés, s'élève à cer¬
tainement plus de dix mille francs. La
négligence des camarades est une des cau¬
ses de la chute du quotidien.

Ces camarades ne s'étonneront pas de
se voir supprimer brusquement l'envoi du
Libertaire. Il y en a actuellement plus de
deux cents que nous avons coupés, dont
l'abonnement était terminé au 31 décembre
dernier ou à une date antérieure. Nous
continuerons les semaines suivantes jus¬
qu'à la mise à jour complète du service
d'abonnement, en commençant par les plus
retardataires.
Faute de temps, nous ne pouvons en¬

voyer de circulaires. La non réception du
journal signifiera que vous êtes en retard
de plusieurs mois.
Au cas où un camarade penserait à une

erreur de notre part, qu'il nous en avise
en nous donnant la date de son dernier
envoi d'argent.

L'Administration.

NON, PAS ÇA !...
Il faut quand même se situer sur une

question de grande importance qui me¬
nace, si nous n'y prenons grade d'annihiler
complètement les efforts des camarades qui
travaillent à grouper les anarchistes pour
constituer une force puissamment antiauto¬
ritaire.
Face à toutes les meutes étatiques et

étatistes, il faut que l'Union 'Anarchiste
dresse une barricade compacte et ténue
de tous les libertaires.
La confusion créée ces quelques temps

derniers mérite d'être dissipée.
Il ne s'agit plus, ici, de sympathies non

plus que <ramitiés. Les individus doivent
disparaître [el tant pis si je me fais
traiter de religieux, de pontife ou de sui¬
veur) quand l'idée est en jeu.

Alors qu'il semblait que, lorsque les né¬
bulosités d'une dialectique, littéraire sans
plus, risquaient d'amoindrir notre union
nous pourrions oompter sur tous les con¬
cours de tous ceux qui se déclarèrent par¬
tisans résolus de l'organisation au Congrès
de Paris de 1924.
Tandis que nous espérions fortement (et

avec des raisons pour) que tous ceux qui
militèrent pour la constitution de cette or¬
ganisation défendraient avec acharnement
leur enfant,
Pendant que nous nous préparions a

poursuivre dans Je calme notre besogne
de coordination,
Voici que le plus acharné à constituer

l'Union Anarchiste — celui qui lors d un
congrès en 1923 intimait _ aux anarchistes
adversaires de l'organisation de quitter les
lieux — celui qui pendant trois ans fut

un des leaders les plus intransigeants de
cette « anarchie officielle » — voici que
Colomer (puisqu'il faut le nommer) lance
dans son journal les excommunications les
plus violentes, les imprécations les plus
corrosives, les anathèmes les plus défini¬
tifs contre ceux qui défendent la vie de
l'U. A.
Voici qu'au nom d'un individualisme de¬

venu subitement impérieux — mais qui
reste plutôt singulier — mon ami André
Colomer propose, depuis ies derniers nu¬
méros de l'Insurgé, des alliances autant
successives qu hétéroclites.
Au nom de cet individualisme qui s'af¬

firme de jour en joirr plus héroïque que la
veille, Colomer nous indique diverses mé¬
thodes originales et inédites de garder soi!
autonomie dans la lutte révolutionnair.
Ayant perdu sa foi dans l'effort anar¬

chiste, voici qu'il nous invite à une série
de collaborations qui nous éberluent —
tant elles nous étonnent venant d'un indi¬
vidualiste.
Il semble que Colomer soit atteint d'une

crise morale aiguë, d'une maladie incura¬
ble : la collaborationnite.
Il faut à tout pris qu'il s'allie avec quel¬

qu'un pour une besogne à déterminer.
D'abord avec Léon Daudet pour déshono¬

rer les flics, puis avec les communistes
pour abattre le fascisme — quelle sera la
prochaine alliance proposée ? Sera-t-elle
aussi sensationnelle que ses aînées ?

•
* *

Oh ! paupérisme de la race humaine J.
oh ! inconséquence des opposition» systé¬
matiques I oh 1 que l'on se sent eincîln à Se'
servir du « nous » individualiste.



Il faut assister à cet événement : que
de bons camarades pour qui nous éprou¬
vons une vive amitié et avec qui nous lut¬
tâmes ardemment pour une œuvre ; que ce
soit ceux-là qui, pour une froissure
l'amour-proprc, se fassent les destructeurs
acharnés de l'œuvre commune.
• Ils ne comprirent pas que l'Idée est une
chose autrement intéressante que les hom¬
mes, que l'on doit ménager la propagande
et l'idée d'autant plus que l'on veut être
ménagé soi-même. .

Périsse la propagande S si notre « indi¬
vidu » est froissé ou ne sort pus vengé
d'une froissure,
Tel est le raisonnement tcnii par nos

amis qui ne se rendent pas compte qu'ils
font ta hesognq de nos pires adversaires,

#
* *

Avec Léon Daudet ? Sébastien Faure a
trop bien répondu pour que je me hasarde
à cette tâche prétentieuse : donner de nou¬
veaux arguments contre.
Sébastien avait trop raison — il est inu¬

tile d'y revenir. La réponse de Colomer
suffit à démontrer que la proposition est
rnTéfendable.

*
* *

Reste la supposition d'alliance avec les
communistes pour une quelconque action
révolutionnaire.
Comment ! Colomer qui écrivit la préface

et fit la traduction du livre La répression
de l'amrchisme en Russie soviétique. Colo¬
mer qui s'éleva au congrès de Bourges de
la C. G- T. U. contre la barbarie bolche-
viste ; Colomer qui prit, dans le Libertaire,
une position si nettes contre les assassins
du II janvier 1924- ; Colomer qui fut un
des plus insultés, calomniés, vilipendés, de
tous les militants anarchistes, Colomer
nous propose la collaboration possible avec
ces gens-là contre la bourgeoisie ?
Allons ! depuis quand les victimes pro¬

posent-elles lies alliances avec les bour¬
reaux ?
Aux noms de tous nos camarades mas¬

sacrés, fusillés et emprisonnés en Russie,
aux noms de nos camarades assassinés aux
lies Solowsky, aux noms des victimes de la
Grange-aux-Belles 192-4, au nom du prolé¬
tariat asservi, trompé et divisé par le
P. C., aux noms de tous ceux qui furent
calomniés, insultés tet traqués par les
hordes moscovites, aux noms de toutes les
victimes du bolchevisme, nous disons.
Non ! pas ça !
Et quand je dis « nous » je suis sûr

d'interpréter le sentiment commun à tous

les anarchistes qui placent
sus de leurs personnes.

'idée au-des-

*
* *

Rappelons-nous tous les comités d'action
tentés avec les communistes. Toutes les
fois : pour Zacco-Vanzelti, pour Nicolau-
Matteu, pour l'Amnistie, contre l'occupa¬
tion de lu Ruhr, pour la commémoration
de la Commune en 1923 — toutes les fois
înous fûmes obligés de partir en claquant
les portes pour ne pas être ravalés au rang
de servants dociles et de domestiques de
Moscou.
T'en souviens-tu, Colomer ?
Et- tu voudrais recommencer ?
La semaine écoulée, je suis allé à Or¬

léans prendre la parole pour le groupe
anarchiste orléauais dans un meeling or¬
ganisé en commun par ledit groupe, par
le P. C. et l'A. R. A. C. contre la guerre
du Maroc,
Une heure et demie n'était pas écoulée

sans que le citoyen Gilbert, secrétaire de
l'A. R. A. C. (communiste) no parle des
votes rouges, de la dictature et ne tape un
tantinet sur les anars.
A un»tel point que je dus reprendre la

parole à la fin du meeting pour remettre
les choses au point — et que les camara¬
des d'Orléans me dirent n'être pas dis¬
posés à recommencer reXpéîienee.

*

* *

Tous les crimes qui se perpètrent en
notre siècle proviennent de ta société éta¬
tique.
Pour combattre les crimes, seuls les ad¬

versaires de l'Etat sont qualifiés.
Le bloc de tous les antiautoritaires con¬

tre les criminels, voilà ce qu'il faut recher¬
cher.
Mais l'union des antiauloritaires (même

uniqn passagère et conditionnelle) avec
ceux qui n'aspirent qu'à prendre les places
des criminels et ù commettre les mêmes
monstruosités — jamais !
Voilà ce que répond à Colomer un beni-

oui-oui, voire un pion stylé de l'anarchie
o/licielte.

Louis Loréal.
P.-S. — VAction Française de diman¬

che, rendant compte du meeting de Mont¬
pellier où'les camelots du foy se battirent
avec les anars, emploie encore vis-à-vis de
Colomer les termes de : assassin anar¬
chiste, provocateur policier et autres igno¬
minies. Est-ce le prélude de l'accord'contre
la police ?
Colomer veut-il toujours s'unir loyale¬
ment arec Léon Daudet ?

NOTES DE LA SEMAINE
La Guerre du Maroc

Peu de nouvelles de la situation. On voit
que la censure joue sévèrement son rôle. Les
lettres reçues et envoyées par les soldats du
Corps expéditionnaire n'échappent pas à la
surveillance.
On n'annonce, cette semaine, aucun com¬

bat important, rien que des escarmouches, Ce
qui ne prouve pas qu'il n'y en ait pas ey,
mais simplement qu'on ne veut pas les faire
connaître.
Cela nous donne l'impression que l'armée

française est en mauvaise posture et que cette
çuerre est entamée pour un demi-siècle... si
?opulo n'y met bon ordre.I

Du tapage à la Chambre
Pftinlevé devait donner des explications sut-
la Maroc, aux députés, mais à la condition
que ceux-ci fassent serment de conserver le
secret. Le public, le bon public des électeurs,
a'a pas à connaître ce qui se passe. Pourvu
qu'il verse son pognon et son sang, c'est tout
ce qu'on lui demande.
Les députés bolchevistes ont refusé le se¬

cret. On a voulu faire la réunion sans eux,
et* on l'a faite. Tapage. Et, malgré tout cela,
gouvernants, et militaires n'en feront qu'à
leur fête. '

L'insurrection chinoise

Elle s'étend toujours de plus en plus, aux
cris de : « la Chine aux Chinois ». Ma fois,
c'est bien la même chose que l'Angleterre aux
Anglais et la France aux Français. Ce mou¬
vement prolétarien est dévié par les politi¬
ciens et tourné en insurrection nationaliste,
en profitant du sentiment de haine créé par
les exploiteurs étrangers.
Que les prolétaires se (battent pour leur

émancipation, très, bien. Mais qu'ils ne tirent
pas les marrons du feu pour les nouveaux
maîtres.

La France Hospitalière
Un meeting organisé par un comité chinois

contre l'impérialisme est interdit et doit se
tenir dans une autre salle. Des membres de
ce comité sont perquisitionnes.
Le député bolcheviste italien Grieco est

arrêté a la sortie d'un meeting à la Belle-
villoise, et reconduit à la frontière.
Les instituteurs pourront réciter à leurs

élèves que la France est terre de liberté et
l'hospitalité. Bourrage de crânes.

Victoire
de lq Ligue des Droits de l'Homme

Elle a réussi à faire réhabiliter le soldat
Gonsard, fusillé innocemment (comme s'il y
en avait d'autres) et à faire donner 2.000
francs à ses frères et soeurs.

Quant à l'assassin ou aux assassins, elle
ne donne même pas leurs noms, sans doute
pour ne pas nuire à leur avancement.
Comédiè et politique !

En voulez-vous des discours ?
Caillaux est allé à Beauvais demander des

sacrifices aux Français. Quand il s'agit de
sacrifices, ce sont les pauvres qui sont Fran¬
çais, mais quand c'est pour empocher, ce
sont les riches. On y est chacun son tour.
Que faut-il de plus ? "

Une déconfiture
C'est celle du consortium Stinnes, le gros'manieur d'affaires allemand. Il s'agirait deplus de 200 millions. La Reichsbank, ou ban¬

que d'Etat, va chercher à renflouer ce con¬
sortium.
Les financiers en krach ne coucheront passur la paille. Et vous verrez que ce seront

encore les prolétaires seuls qui souffriront de
cette déconfiture.

L'action des pacifistes
La Conférence de Genève est arrivée à un

accord sur le trafic des armes. Sâvêz-Vous le¬
quel ? Les gouvernements seront seuls auto¬
rises à importer des armes — à l'exception
listes régions sacrifiées aux impéria-
Nous voulons nous armer et interdire aux

autres d y être, voyez comme nous sommes
pacifistes.

La camelote royale au Tribunal
Les royalistes de la rue Hermcl, sur qui

On a découvert des revolvers, ont passé lundi
et mercredi en correctionnelle, et le jugement
est remis à huitaine.
Sachant très bien qu'ils n'ont pas grand'»

chose à craindre, ils ont bluffé à l'extrême,
réclamant le droit d'être armés. Real del
Batte a dit : x Je serai enthousiasmé de toe
servir du revolver et d'abattre un ennemi m
Et lâ Presse bourgeoise trouve, cela très

bien.
_

Oui, mais si l'ennemi ne se laisse pas faire?

AINT - SIMON
L homme et le philosophe

La Situation en CHinei1*w» peiidadminisiraîioir

Combinaison politique
La Belgique aura enfin, paraît-il, un minis¬

tère où entreront cinq socialistes, deux libé¬
raux et cinq catholiques.
Ça s'arrange en famille, quoi !

A propos de Solovietzkî
Un télégramme de Moscou annonce que le

Conseil des Commissaires du Peuple a décidé
de ne plus envoyer de prisonniers politiques
aux îles Solovietzki et de rapatrier ceux qui
y sont.

Ça vient bien tardivement. Et encore est-ce
vrai ? T)n est encore loin de la liberté d'opi¬
nion en Russie !

Vive la gueule !
Les radicaux et radicaux-socialistes de Ver¬

sailles organisent un banquet le 28 juin... en
l'honneur de la naissance du général Hoche.
Tout est occasion à banqueter. Le bloc des

gauches est occupé à digérer.

Guerre monarchique
Les journaux nous annoncent gravement

que deux reines de Paris se disputent l'hon¬
neur de la royauti*...
Faut bien amuser Populo, et puis ça entre¬

tient l'esprit royaliste. Joli travail pour des
républicains.

Bons soldats 1
Sept soldats de Versailles ont violé, dans

un camion, la femme d'un officier. Ça doit
avoir un charme spécial, une « madame »
officière. Il est vrai que les sept soldats
étaient saoûls comme d.es soudards.
Qu'on les envoie au Maroc, ils feront de

àraves et bons combattants.

Partiront I Partiront pas 1
A moins qu'ils ne partent sans partir tout

en partant.
Le groupe parlementaire socialiste discute

s'il doit cesser la politique de soutien, et
quitter le cartel.
Dame, les projets financiers de Caillaux et

la guerre marocaine sont un peu durs à faire
avaler aux humbles militants du parti.
Bah! ils sont assez roublards pour déni¬

cher une combinaison ni chair ni poisson. Et
puis, la droite est pour Pâinlevé; ce dernier
ne s'en fait guère. v

Nouvelle guerre à l'horizon
Le corps diplomatique a rompu les pour¬

parlers avec les représentants chinois. En
même temps, la presse ouvre une campagne
d'informations (vraies ou fausses ?) contre le
nationalisme chinois.
Tout cela sent le débarquement de troupes

et l'expédition militaire que l'on mijote et
que la presse est sans doute chargée de pré¬
senter à l'opinion publique.
Faudra veiller de ce côté!

Exploits de policiers
Deux inspecteurs de la sûreté de Nice

viennent d'être arrêtés pour avoir attiré des
étrangers dans un guet-apehs et les avoir dé¬
pouillés de 90.000 francs.
S'il n'y avait pas de police, disent les cré¬

tins, les voleurs auraient trop beau jeu.
— >—■»»»-< »

Un Militant disparaît
Encore un copain qui vient de nous quit¬

tes-, après avoir souffert pendant les 5 an¬
nées de guerre, de retour au pays, le ca¬
marade Héquéte Henri, dit le cov'sse, vient
de fermer les yeux.
Malade depuis son retour de la guerre

criminelle, sa mort est, à nos yeux, beau¬
coup plus noble que la mort glorieuse sur
les champs de carnage.

v?iT, auâsi comment ceux quifiïSÎ Ie® v^,toe.s. savent protéger celles«KEfi ^ » devenir,les cicatrices des bles¬sures de la grande guerre 14-18 ne sont

avec la complicité des» parents, poussentla jeunesse vers le Maroc pour la faire dé¬
capiter.
Les obsèques du copain auront lieu sa¬

medi prochain, 20 juin, avec le concours
de la Ligue philosophique Germinal. Nous
invitons les camarades libertaires dispo¬nibles ce jour-là à assister aux obsèques
de ce vaillant camarade,
Que Mme Héquéte et toute sa famille

reçoivent l'expression de nos condoléances.
M. H.

Groupe de Marcq-en-Barœul.

A l'occasion du centenaire du comte
Henri de Saint-Simon, bien des articles ont
été écrits tant dans la presse bourgeoise
que dans la presse soi-disunt ouvrière.
Tous ces articles furent étogieux. Gros in¬
dustriels et gros commerçants, politiciens
du bloc des gauches ou du bloc ouvrier et
paysan, le revendiquèrent.
Cela se comprend, car si Henri de Saint-

Simon (17GO-1825) lut un des fondateurs du
socialisme français, il lut aussi un homme
d'affaires.
Essayons impartialement, de voir quelle

fut sa vie, comme beanme et comme philo¬
sophe.
Descendant de la plus haute noblesse

française, petit-fils du duc de Saint-Siynon,
il prétendait descendre de Charlemagne.
Jeune homme, il se faisait réveiller par ces
mots : « LeveZ-voue, Monsieur le Comte,
vous avez de gracies choses à faire ». a
19 ans, il envoya au vice-roi du Mexique
un mémoire sur la jonction des deux
Océans, au travers de l'isthme de Panama.
Quelques années plus tard, il combattait
pour l'indépendance américaine.
Quand éclata la Révolution, il était en

Espagne. Il s'empressa de venir à Paris,
mais malgré que certains journalistes
l'aient affirmé ces jours derniers, il ne prit
aucune part à la lutte politique, sauf qu'il
présida un bureau électoral...

Ce fut un esprit puissant, un remueur
d'idées. Cependant, il n'hésita pas.à spécu¬
ler et réussit à amasser une assez grosse
fortune qu'il dissipa rapidement en bals,
dîners, orgies, etc., où il invitait les savants
de son époque. Ce fut un viveur dans toute
la force du terme. 11 voulait savoir, disait-
ii. Néanmoins, son cœur resta généreux.
Puis la misère succéda à la richesse et de
terribles souffrances le tenaillèrent : dans
ses Mémoires il dit : « Depuis quinze jours,
je mange du pain et je bois de l'eau, je tra¬
vaille sans feu et j'ai vendu jusqu'à mes
habits pour fournir aux frais de copies de
mon travail, c'est la passion de la science
et du bonheur public, c'est le désir de trou¬
ver un moyen de terminer d'une manière
douce, l'effroyable crise dan9 laquelle toute
la société européenne se trouve plongée,
qui m'ont fait tomber dans cet état de dé¬
tresse. C'est ainsi que sans rougir, je peux
faire l'aveu de ma misère et demander les
secours nécessaires pour me mettre en état
de .continuer mon œuvre ».

Cette misère dura de longues armées.
Saint-Simon subit humiliations sur humilia¬
tions, son courage fut â bout et en 1820 il
tenta de se suicider en se logeant une balte
dans la tête. Il ne réussit qu'à se priver
d'un œil. Quelques amis, ses disciples, le
recueillirent et il mourut dans leurs bras
en proférant ces mâles paroles r « Toute ma
vie se résume en une seule pensée : assu¬
rer à tous les hommes le plus libre dévelop¬
pement de leurs facultés ».

Voilà l'homme. Voyons le philosophe.
On lui reprocha de n'être qu'un littéra¬

teur plagiaire. Si ce reproche pouvait lui
être adressé, ce 11e fut que dans le domaine
scientifique et philosophique, mais comme
réformateur social, il est original. Voici ce
qu'eu pense R. Malon : « 4 lui revient, com¬
me héritier des écohomlsles do l'école de
Smith et de Bentbam, l'idée d'une politique
industrielle, avec ses deux admirables, co¬
rollaires : l'idée d'une résorption progres¬
sive, de l'autorité gouvernementale dans

l'organisation sociale de plus en plus auto¬
nome, et de l'incorporation définitive du
prolétariat à ta société ».
.Malgré cotte affirmation, on peut repro¬

cher à Saint-Simon : 1° son penchant exa¬
géré pour l'autorité ; 2U d'avoir voulu subs¬
tituer l'aristocratie do ta science à i'aris-
toeraie de naissance ; d0 (l'avoir ouverte¬
ment prêché l'alliance entre le capital et
l'intelligence un vue de maintenir dans l'or¬
dre la plèbe ignorante et pauvre. (Voir Le-
mounier, disciple de Saint-Simon.)
Saint-Simon bouleverse' complètement les

idées de son temps lorsqu'il dit : Les poètes
ont placé l'âge a or au berceau de l'espèce
humaine, parmi la grossièreté et. l'igno¬
rance des premiers temps. C'était bien plu¬
tôt l'âge de fer qu'il fallait y reléguer. L'âge
d'or uu genre humain n'est point derrière
nous, il est devant nous ; il est dans la per¬
fection de l'ordre social ; nos pères ne 1 ont
point vu ; nos enfants y arriveront un jour ;
c'est à nous à leur en tracer ta route.

11 préconise un catéchisme philosophique
résumant les principes d'une encyclopédie
organique de philosophie positive.
L'espèce humaine a d'abord été appel&s

à vivre sous le régime féodal et gouverne¬
mental. Elle a élé destinée à passer du ré¬
gime gouvernemental et militaire, sous le
régime administratif ou industriel, après
avoir fait suffisamment de progrès dans les
sciences positives et dans l'industrie. En¬
fin, elle a été soSmise par son organisation
à une crise longue et violente, fors de sorr
passage du système militaire au système
.pacifique (division du développement hu¬
main, en époques critiques et en époques
organiques).
if veut, par l'organisation du régime in¬

dustriel, reconstruire l'unité mondiale di¬
rigée par un grand Parlement européen
dans lequel entreraient les hommes les plus
éminents du commerce, de la magistrature,
de l'industrie et des lettres. Ce Parlement
deviendrait le régulateur suprême des in¬
térêts généraux ; il rédigerait un code de
morale universelle, dirigerait les grands
travaux publics, réglerait l'instruction pu¬
blique dans toute l'Europe, maintiendrait
la liberté de conscience, etc.
C'est pourquoi on voit en lui un précur¬

seur de Ja Société des Nations.
Au point de vue religieux, il préconise un

Nouveau Christianisme avec ses chefs et
ses dogmes. C'est ce que Aularil, dans le
« Quotidien » de dimanche, appelle laïciser
le christianisme.
Selon Saint-Simon, il appartient à la Re¬

ligion de diriger la société vers le grand
but de l'amélioration du sort de la classe la
plus pauvre (1).

11 est vrai que nous sommes en 1821. Le
grand socialiste est devenu vieux, il tourne
au mysticisme et met en première ligne la
rénovation religieuse. Autoritaire et mys¬
tique, il termine ainsi une vie de recherches
et de labènr.
Le socialisme doit beaucoup à la doctrine

Saint-Simonienne. Son grand mérite fut de
poser nettement le problème social et de
mettre à l'ordre du jour la question de la
femme, mais nous devons regretter avec
Pauf Janet, que le Samt-Simonisrne ait
poussé l'opinion démocratique dans un sens
où elle n'avait que trop de penchant ; à sa¬
voir l'absorption de l'individu par l'Etat.

René Lentente.
(1) Maton, Histoire du Socialisme.
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ItlnejGlopéi teclisle
L'Œuvre Internationale des Editions

anarchistes a décidé la publication, en trois
langues, de l'Encyclopédie anarchiste ; en
français, en espagnol et en italien.
L'édition en espagnol suivra de près

l'édition on français et l'édition en italien
suivra de près l'édition en espagnol.
On concevra sans peina que le travail le

plus considérable et le plus long consiste à
établir ia première de ces trois éditions, les
deux autres ne devront être que la traduc¬
tion, aussi soignée que possible, de la pre¬
mière.
Il importe donc que tous les compagnons,

aussi bien ceux de langue espagnole et ita¬
lienne que ceux de langue française, con¬
tribuent immédiatement par leurs dons et
par leurs abonnements, à assurer la paru¬
tion de « l'Encyclopédie » en français et
qu'ils ne tiennent pas compte de l'ordre
dans lequel ces trois éditions paraîtront.
Nous avons indiqué, dès le premier jour,

la dépense qu'entraîne l'édition en fran¬
çais ; deux cent seize mille francs ; et nous
avons fixé à quatre-vingt mille francs, la
somme que. dès le début, jl nous parait
indispensable d'avoir en caisse, pour que,
une fois commencée, la publication de
« l'Encyclopédie Anarchiste » se fasse régu¬
lièrement, c'est-à-dire sans retard, sans in¬
terruption, jusqu'à son terme.
Quatre-vingt mille francs, c'est une som¬

me assez élevée ; mais il est évident que
si les camarades de partout, auxquels nous
notft adressons, sont pénétrés des immen¬
ses services que cette « Encyclopédie » est
appelée à rendre au rayonnement à travers
le monde do la sublime Idée qui les cap¬
tive, ils estimeront que cette somme peut
et doit être rapidement réunie.
Il faudrait qu'elle le fût dans un laps de

temps relativement court, en raison de cer¬
taines dépenses assez lourdes qu'il est né¬
cessaire d'engager à l'avance et de payer
de même.
Aux anarchistes et anarchisants de tous

les pays, j'adresse un pressant appel, pour
qu'ils fassent en faveur de cette œuvre
unique tout l'effort de publicité, de propa¬
gande et d'argent dont ils sont capables.
Je demande aussi à tous les journaux,

revues et publications anarchistes et sym¬
pathisants de faire connaître â leurs lec¬
teurs ce projet en voie d'exécution et de
leur recommander instamment de s'y inté¬
resser. .

Je leur demande enfin de recevoir et do
me transmettre les dons volontaires et les
abonnements qu'ils pourront recueillir.
Il n'est pas douteux que si cet appel est

entendu nous réunirons promptemenf, le
montant des dons et le nombre des abon¬
nements que nous attendons pour commen¬
cer la publication de « l'Encyclopédie anar¬
chiste », en français d'abord, en espagnol
et en italien tout*de suite après.
Mes collaborateurs et moi, comptons sur

les compagnons des doux hémisphères.
Ceux-ci peuvent compter sur nous.

Sébastien Faure.
WAV.WA'.W.WZAVA'.WWAt.

Docteur Gauducheau

Contre un fléau
Préface du docteur Calmette

Prix, 4 fr. 75 franco.

Docteur Galtier-Boissière

Pour oroserver des malades Vénériennes
Prix, â fr. 50 : franco. 3 francs.

A l'Action !...
Tracts, affiches, articles de journaux,

meetings, rien d'obtenu.
Les aigrefins du Bloc des Gauches alliés

de Primo de Rivera continuent leurs cri¬
mes au Maroc.
Cette fois c'est au peuple, à celui qui n'a

rien à gagner au Maroc que nous nous
adressons pour,lui faire comprendre que
ce n'est que par ta force qu'il pourra faire
Fesser ces criminelles, entreprises colo¬
niales.
Un peu do cœur et de mémoire doivent

suffire pour réunir dans la rue.un nombre
suffisant d'hommes et de femmes pour
clamer, hurler à tous les échos, leur haine,
leur horreur des tueries.
Ces dernières surtout par le cri de « A

bas la guerre du Maroc ! » signifieront aux
mercantis de chair humaine leur rédh¬
ibition de no plus enfanter pour nourrir
les chacals du désert.
Vite à l'action, quelle que soit voire con¬

ception ou votre parti, nous comptons vous
retrouver derrière la même barricade pour
faire cesser les massacres marocains.
Le Comité d'action de la Ligue Interna¬

tionale des'Réfractaires à toutes guerres,
comptant organiser dans un très bref délai
une grande journée de protestation contre
la guerre du Riff, et, notre caisse étant fort
pauvre, nous faisons un pressant appel
pour que puisse réussir cette grande dé¬
monstration.
Adresser votre obole et toute la corres¬

pondance au camarade J. Laporte, 14, rue
Hâssard, Paris 19e.

AGAPES"

La protestation contre l'impérialisme an¬
glo-japonais s'élève clans tous les pays
du monde où habitent les Chinois.

Les sympathies (le travailleurs anglais
pour la grève chinoise contre le Gouver¬
nement anglais.
Depuis quelques jours la grève de tra¬

vailleurs chinois et d'étudiants chinois
contre les impérialismes anglais et japo¬
nais à Shang-Hnl sfètend jusqu'à tous ies
étudiants de toutes ies grandes villes se mê¬
lant leurs sympathies pour les victimes de
capitalistes et militaristes internationaux à
Shang-Haï.
Ici, je trace les colères de travailleurs

suivant la ligne de grève cl les sympathies
pour la grève chinoise à travers le monde
contre les impérialismes anglais, et japo¬
nais, qui veulent dominer les peuples de
Chine. *
En 2 ou 3 jours seulement, la grève ga¬

gna loule la Chine.
Les Etudiants chinois en Angleterre, en

France, en Amérique, au Japon ont immé¬
diatement organisé des meetings contre les
impérialismes capitalistes en Chine. En
France, c'est l'autre dimanche dans le 18e
arrondissement de Paris que se lit la réu¬
nion protestataire. L'assemblée envoya
une lettre au Président du Conseil de
France lui demandant d'ordonner ù retirer
le croiseur français à Shang-haï. Ce. cher
humanitaire M. Pain levé va prendre des
mesures pour la guerre probablement en
disant que c'est pour la défense de la civil
lisation ; Nous voulons ia paix, ce ne sont
pas les militaristes français qui déclarent
la guerre. C'est à cause de la défense...
mais la paix a f... le camp ! en attendant
le chant pacifiste (!) du Gouvernement de.
France.
D'antre part, les travailleurs anglais

s'élèvent contre l'attitude de leur Gouver¬
nement qui frappe dans le dos ies travail¬
leurs chinois. Et les délégués réformistes
de travailleurs Japonais, Australiens, In¬
diens à la conférence de Bureau du Tra¬
vail International à Genève expliquèrent
leurs sympathies aux Chinois grévistes à
Shang-Haï, mais le chef réformiste M.
Mertens (un belge), le président de Bu¬
reau ne voulut pas discuter la question de
la grève de 25.000 Chinois à Shang-Haï. Ça
nous a montré encore une fois que les ré¬
formistes sont le soutien des capitalistes
contre les mouvements révolutionnaires! de
tous pays. Tant pis ! les réformistes !
Allez-y parler de vos affaires avec le pa¬
tronat ! I.cs révolutionnaires ne vous ou¬
blient pas.

La cause de la nouvelle guerre civile
Les communistes français nous ont mon-

fré leurs sympathies d'aujourd'hui. Mais
autrefois, nous ne l'avonspas encore ou¬
blié, quand la dernière guerre civile éclata
entre Tchang-Tso-Ling et Ou Pei Bou.
« L'Humanité » applaudit la triple alliance
de Yien-Ya-Sien et du maréchal Tchang-
Tso-Ling. La lutte politique est une af¬
faire imbécile, aveugle, pour Témancipa-
lion de la classe ouvrière. Après, la grève
de 25.000 Chinois» à Shang-Haï, et les ma¬
nifestations contre les impérialismes an¬
glais et japonnais d'étudiants de toutes
les villes de Chine. Là, le maréchal Tchang
Tso Lmg montre encore une fois sa vo¬
lonté de guerre civile. Il veut écraser les
mouvements de grève, il vent chercher
timtos les occasions de sabotage par l'aide
dPJapon.
Aujourd'hui, j'espère que « l'Humanité »

n'applaudira pas aucun militariste chinois.
Les grandes puissances cherchent le

moyen, d'occuper du terrain en Chine. Le
Japon, où, se trouve Tchang-Tso-Ling pour
l'instant, fournit les armes...
L'Angleterre est particulièrement alliée

avec son frère l'impérialisme japonais.
L'armée du Yun-Man est soutenue par l'An¬
gleterre. Puis» la force de révolte du peu¬
ple chinois sera écrasée par la guerre ci¬
vile. Les militaristes étrangers arriveront
pour occuper le terrain chinois, sous le
masque pacifiste. Mais les régiments colo¬
niaux s'établiront en Chine. Les comman¬
dants de troupes ont voulu régner sur le
pays. Voilà ! Et j'ajoute un mot pour rire :
que le maréchal Tchang-Tso-Ling était Un
chef de bandis avant 1315 dans la Mand-
chourie. Il ne connaissait même pas un
mot chinois. C'est par plusieurs années
d'expérience parmi qes serviteurs qu'il a
réussi à savoir écrire son nom. Tchang-
Tso-Ling ne savait rien du pays, mais il
sait bien marchander c'est pourquoi il ac¬
cepte la proposition japonaise, et fait la
guerre civile toujours. Les politiciens ne
rallièrent à. cet ignoble soudard pour la
lutte du pouvoir politique. Quelle erreur ?

La contradiction de nos patriotes
Le mouvement de Shang-IIaï se déve¬

loppe. Naturellement, il a un caractère
anti-étranger, mais c'est contre le capita¬
lisme militariste et ceux qui ont voulu op¬
primer le peuple chinois.
Nos patriotes chantent toujours : » nous*

aimons notre patrie, nous nous y défen¬
dons... »

Leurs autres frères japonais, anglais, de
même mère, ete..., chantent haut aussi.
Mais ces derniers ont voulu développer
leurs « patrios » jusqu'en Chine. Alors, la
guerre est nécessaire entre ceux qui veu¬
lent conquérir les autres peuples avec la
force. C'est vraiment une réaction pour la
classe ouvrière parce que les travailleurs,
vont se tuer sur l'ordre de leur Patrie. Une
seule action, par la force de l'Union de
l'Internationale ouvrière peut abattre ce
monstre : Patriotisme.

clxi 12 J11111 1925

Présents : Devry, Bastien, Louvet, LauJ
rent, Bianco, Delecourt, Mualdès, Féran,'
del, Chazoff, Quétiès, Kionane, Ménial,
Lily Ferrer, Couturat et Gady.
Quétier est appelé à donner ses compte^

cm la Revue Anarchiste. Une discussion
s'engage entre lui et Delécourt. Il est dé¬
cidé que les comptes seront établis lundi
prochain, afin que tout soit mis à net avanj
lu fusion des deux revues. La -dette de la
Revue Anarchiste, envérs fe « Libertaire »
sera annulée, en cor^ensation des verse¬
ments antérieurs faits par la « Revue ai)
Libertaire ». De sorte que la nouvelle re*
vue partira sans dette, mais aussi sans res¬
source. Un appel sera fait et des circujlaires, envoyées aux abonnés. Devry et De¬
lecourt sont désignés pour l'administra¬
tion de ia revue. (•
Le groupe de Romain ville demande des

orateurs. Bastien et Potentier sont dési¬
gnés.
Bastien explique ies raisons, qui le dé¬

terminent à démissionner du secrétariat du
« Libertaire ». Germinal de la Somma
souffre de son absence et les copains
d'Amiens lui.ont demandé de retourner;
car il est difficile de le remplacer là-bas)
alors qu'on lui trouvera plus facilement urt
successeur à Paris. Bastien déclare qu'4
réste toujours, plus que jamais, d'accord
avec Je « Libertaire » et l'Union Anarchiste]
Il collaborera régulièrement au « Liber¬
taire ».

Chazoff proposé comme secrétaire de ré¬
daction à la place de Bastien est accepté
après échange de vues. Les groupes de

» province feront connaître leur avis à ce suv
fjet.

Le Comité d'initiative, mis au courant!
de Certaines initiatives de Comité d'actioi.
formés à la. suite d'une tournée de confé¬
rences. dans le Midi, d'une certaine person-, m
nalité, estime cette déviation tout à fait dé-^B
plorable. La. personnalité en question'
n'est aucunement qualifiée pour parler ail
nom de l.'U.A. Le Comité d'initiative s'en
désolidarise complètement et met les cama¬
rades et les groupes en garde contre cette
dangereuse déviation.
ChazofÇfera une seconde tournée' d'ici urf

mois.
Le « Libertaire » devra prendre une po¬sition énergique vis-à-yis de V « Insurgé ri

et de son directeur.
La circulaire jle l'Union anarchiste,

envoyée aux abonnés du « Libertaire »,
sera insérée dans celui-ci pour toucher les
camarades non abonnés.

***

UNION ANARCHISTE
9 ,rue Louis-Blanc, 9, Paris (10")

Camarade,
L'Union, Anarchiste va organiser à tra«'

vers la France une grande tournée de prcSi
pagande.
Vous n'êtes pas sans ignorer, camarade,

les frais considérables occasionnés par uns
telle propagande. L'U. A. vous demanda
donc de bien vouloir lui faire parvenir;
par retour ou le plus tôt possible, votrei
souscription, aussi minime soit-elle, pour'
l'organisation de cette tournée.
Afin d'assurer te plein suceès de ce tra¬

vail et pour décharger les groupes pau-j
vres, l'U. A. se chargera de tous les frais]
de ce t te tournée (affiches, salle, publicité,
etc.) et nous pourrons, de "Wfeîfe 'îaçêft', pd-i
ïiêtre'r des populations que nous iravottè
jamais touchées.
Vu la nécessité urgente d'intensifier no¬

tre propagande, noua espérons, Camara-j
de, que vous comprendrez notre appel etj
que vous y répondrez favorablement dans)
le plus bref délai.

L'Union Anarchiste. MjdL
Adresser toute correspondance à J. Cha-I

zoff, 9, rue Louis-Blanc.
>-«♦«►-< —

LIBRAIRIE SOCIALE
9, rue Louis-Blanc, Paris (X )

Le gadouilleux à gueule de singe mal
peigné et mal. décrassé que les caricatu¬
ristes subversifs représentent toujours bran¬
dissant un colossal rasoir ébréché, nous
fait assavoir dans son malodorant tor¬
chon à lalrines royales, qu'il a présidé un
banquet des arsouillards, étudiants de la
fleur de lys.
Lorsqu'il est urgent de faire administrer

la bastonnade, l'huile do ricin ou l'encre
violette à quelque vieillard impotent, le
miteux sourdaillon met à contribution le
truchement des fleure-fesses à la solde du
Roy. Quand il est notoire qu'un de ses
ennemis politiques doit aller serrer la cuil¬
ler au Diable ou au père Eternel, il dit :
« .Te vous ferai tuer comme un chien ».
Mais quand il s'agit de s'entonner de la
boustîfo.ille et de la vinasse à en dégobil-
ler partout, celui qui a condamné à mort
le doux Schrameck —ministre de profes¬
sion, et Israélite de naissance — préfère
opéçer lui-même.
Qu'est-ce qu'ils se sont mis dans le lam¬

pion, les frangins ! Quand les flacons
étaient outrageusement vides, on faisait
la manche, comme les curés dans les ega-
ses. Mais ce n'était ni pour le Denier de
Saint-Pierre, ni pour les pôyres de la p -
roisse. Des délégués cava aient en vites¬
se à la recherche de la bonne bou

fsicï ou'ils rapportaient en triomphe' J

milieu des acclamations des

Un appel des anarchistes chinois
en France

« Camarades et Amis :

« Nos frères travailleurs et étudiants
sont menacés et tués sous le coup des mi¬
trailleuses, de la police internationale à
Shang-Haï.
Nous nous déclarons : contre tous les

exploiteurs, capitalistes et gouvernements.
,i Nous aiderons les grévistes et étu¬

diants de Shang-Haï de tous nous efforts.
« Nous voulons, camarades, nous allons

crier :

« A bas les capitalistes du monde entier !
« A bas le capitalisme 1
« A bas le militarisme et le Gouverne¬

ment ».

-—>-*»♦»—< ———

dUA J- dJO-IDCUM
lasse ouvrière)
3s Travailleurs!
, 4 fr., 4.30. -4
sicj pn RplcrirrnÀJ

teille
(resie) au

C°UnèTôis que tout le mondeaété tout ple
â fait saoul, on a cHaretA eri c *Yc0
la larme à l'œil, des hymnes à
Jehanne, plusieurs fois vierge et maityre.
Ensuite, on s'est sépare en jurant d étran¬
gler bientôt la Gueuse, à seule fin de pou

-»~-^ner dans les caissons de 1 en-
Roy Philippe, ciuaiwl les M&ro-
3 auront filé la trempe.

voir ramener
nemi, le
cains nous

Est-ce le réveil?
La série continue. Après les incidents

de la rue Mouffetard, un mouvement iden¬
tique vient d'avoir lieu dans te quartier
de l'Hôtel de Vibe,
Il faut constater que ce n'est plus dans

■un seul endroit de Paris qhe ia « Popu¬
lace » bouge, mais que Paris semble se
.réveiller.
Les anarchistes doivent en face de

ces mouvements populaires prendre udes popt
position active et plus que jamais quitter
leur tour d'ivoire et descendre vers le peu-

C'est surtout dans des mouvements sem-
Matbles que nous devons .propager nos con¬
ceptions révolutionnaires afin que ces ré¬
voltes ne servent pua aux partis politiques.
Distribuons donc brochures, journaux,

tracts, collons sans arrêt des affiches afin
de faire germer la graine d'anarchie.

Le Librairie Sociale étant une œuvre placée
sous le contrôle de l'Union Anarchiste, et dont)
tous les bénéfices vont â la propagande, les ca»j
malades doivent avoir ù cœur d'y faire tou»
leurs achats de livres et brochures.
Sous cette rubrique. il paraîtra chaque se¬

maine un extrait des ouvrages les plqs intéres¬
sants, en vente à la Librairie Sociale.
Les camarades sont priés de conserver c«4

listes. . t

Doctrines sociales, Anarchisme, Socialisme;
Syndicalisme et Coopératisme :
Armand : L'Initiation individualiste anarchis¬

te. S fr., franco 8.40. — An.cefl : Les Illusions
de la Victoire, 6.75. 7.15. — Areiïinoff : Histoire
du Mouvement maknoviste. 8.50, 9 fr. — And)
1er : La Civilisation socialiste, 1.50, 1.80 ; ire
Manifeste communiste de Karl Marx, 4 fr., 4.40j
— Aftalion : I.es fondements du socialisme. 1»,
fr., 12.60. — Bakounine : Œuvres (six volumea
chaque), 6.75, 7.15. — Brandis : Le Grand Hoin-'
me, 2 fr., 2.30. — Bernstein : Socialisme prati-î
que et Socialisme théorique, 5.75, 6.15 ; Ferdi¬
nand I-assalle. Je réformateur social, 10 fr.,
10.60. — Bertb : Les derniers aspects du Socia¬
lisme, 4 fr., 4.40 ; Guerre des Etats ou Guerre;
des Classes, 9 fr., 9.50. — Bochard : Les Loisl
de la Sociologie économique. 20 fr., 21.50. —4
Bousquet : L'Evolution sociale aux Pays-Bas-
7 fr.. 7.40.— Bonne! ■ La Classe ouvrière
7 fr., 7.40; La V ie tragique des
8 fr., 8.40 : Marchands de Folie,
Roucho : Les Ouvriers agriooles en Belgique,
12 fr.. 12.60. — Cafiéro : Abrégé du Capital d
Karl Marx 3 fr., 3.30. — Cœurderoy : Jour
d'exil, 3 vol. chacun, 6.75, 7.15. - - Coraélissen
En marche vers la Société nouvelle, 6.75, 7.15.
Gaullct : Eléments de Sociologie, 15 fr., 15J
— Cazalis : Syndicalisme ouvrier et Evoluti:
sociale. 9 fr., 9.40. — Cicootti : Le Déclin
l'Esclavage antique, 15 fr., lï£0-.— Compèiy
Morel : La Question agraire et le Socialisme en
Fiance, 12 fr., 12.60 : Grand Dictionnaire soci
liste du Mouvement politique et économique n
tional et international 1924. 1 vol. in-P de £K
pages, relié toile, 100 fr.. 100 fr. — Considéranl
(Victor) : Principe du Socialisme, 3 fr., 3.30.—
La Solution ou le Gouvernement direct du Peu-
pie, 2 fr.. 2.30. — Exposition abrégée du Sysf
tème phatansterien, de Ch. Fourier. 3 fr., 3.30J
— Lucien Deslinièrcs : Délivrons-nous du Mari
xisme, 12 fr., 12.60. — T.e Socialisme recons-j
tracteur (ta production intensive), 12 fr., 1.2.60-
— Le Socialisme reconstructeur (principe d'éco¬
nomie socialiste), 10 fr.. 1.0,50. — Dufour ; Là
Syndicalisme et la prochaine Révolution. 1? fr.'
12.60. — Darien : Biribi, 4.50, 4.90. — Le'Voleur
7.50, 7.90. — La Belle France, 6.75, 7.15. — Bas
les Cœurs, 6.75. 7.15. — Dubois-Desaulle • Sou!
la Casaque, 6.75, 7.15. — Bienstock : Tolstoï éï
les Doukobors, 6.75, 7.15. — Chatterton II111
lé» Physionomie morale. 6.75, 7.15. — Basch
(Victor ) ; L'Individualisme anarchiste, Ma*
Slirner, 8.40, 8.90. — Sébastien Faure : La DcnP
leur universelle, 7.50. 8 fr. ; Mon Communisme.
7 fr., 7.50 ; L'Imposture reigieuse, 7.50. 8 fri
Propos subversifs, 6 fr., 6.50. — Elzbacher ;
L'Anarchisme, 10 fr., 10.60. — Abel Faure 3
L'Individu et les Diplômes, 5.75. 6.15 : L'îndH
vi'du et l'Esprit d'autorité, 5.75, 6.15. — FourieF'j
La fausse Industrie, 10 fr., 10.50. — Grave :

L'Anarchie.. son but, ses moyens. 6.75, 7.15y
Réformes. Révolution. 6.75, 7.15 ; l'Individu et n
Société. 6.75, 7.15 ; Malfaiteurs. 3.50, 3.90. —
Greef (de) : Introduction à la Socioldgie, 25 fr.,
26 fr. — Delevsky : Antagonismes sociaux et
Antagonismes prolétariens. 1 vol. de 600 pages,
30 fr„ 31.50. — James Guillaume : L'Internatio¬
nale (documents et souvenirs 1861-1878). 4 vo¬
lumes, 30 fr., 32 fr.
Adressez les commandes à René Devry, 9. rqe

Louis-Blanc, Paris ( 10e), chèque postal 619-5S;
i Pari».
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LE LIBERTAIRE

Le piège de ia ligue italienne
des droits de l'homme

n suis !...
Il faut mettre en garde les camarades

contre un piège qui a toutes les apparences
de la... Croix-Rouge contre la réaction gou¬
vernementale.
Il s'agit de la création d'une branche ita¬

lienne de la Ligue des l>roits de l'Homme.
S'il était question uniquement de grouper

autour du culte de la liberté démocratique
des illustres personnages do la démocratie
italienne, nous n'aurions aucune raison de
nous mêler de l'affaire. Mais cette, fois, il
s'agit d'autre chose : il s'agit de grouper
autour de certaines personnalités de la
démocratie bourgeoise les éléments prolé¬
tariens émigrés. Ce prétexte est bon : défen¬
dre la liberté et la sécurité des émigrés. Le
moment est aussi bien choisi : exploiter
l'état d'esprit de nombreux émigrés ayant
fui la répression fasciste, pour créer une

■ base d'opération à certains hommes de la
démocratie bourgeoise parmi lesquels on
trouve des Ralagas bien corpus et des
canailles qui cmt aidé Mussolini dans les
années plus terribles de la lutte fasciste
contre le prolétariat.
Nous connaissons maintenant les bases

statutaires He celte ligue 'italienne des
droits de l'homme, qui admet dans son sein
« tous ceux qui honnêtement et sincèrement
« ont foi dans la liberté depuis les démo-
« crates les plus modérés aux libertaires
« plus extrêmes, pourvu qu'ils soient con-
* traires à toute idée de dictature et d'oli-
* garchie. »
Vous voyez déjà dans ces mots le piège

tendu à la'bonne foi des camarades.
Y a-t-il une idée antidictatoriale qui peut

unir les démocrates aux libertaires ?
Ce serait donc le bloc anii-eammunisle

que les libertaires les plus extrêmes accep¬
teraient de conclure en accord avec les
démocrates les plus modérés ?
Je ne crois pas qu'il y ait ni un anarchiste

ni un syndicaliste révolutionnaire sérieux
qui ne voit pas ce qu'il y a de trompeur
dans ce premier... étage dé la maison com¬
mune que l'on voudrait bâtir avec les liber¬
taires, car c'est bien la bonne foi de nos ca¬
marades que l'on essaie d'atteindre. Pas-
sens !
Le programme d'action que l'on a publié

en italien pour attraper les émigrés prolé¬
taires, dit que la ligife italienne de Paris a
déjà dénoncé à la ligue française les abus
de la police dans l'application des mesures
défensives décrétées par le Gouvernement de
la République française contre les commu¬
nistes étrangers.
La ligue italienne ajoute qu'elle sait irès

bien que le Gouvernement de la République
avec ces mesnres-!à ne voulait pas violer
le droit d'asile, mais poursuivait unique¬
ment le but de la défense « nécessaire »

contre certains étrangers qui oublient leurs
devoirs envers l'hospitalité de la France
pour les émigrés étrangers.
Mais la ligue italienne (c'est toujours la

figue même qui parle dans son papier) a
remarqué des abus de la part de la police
et elle est intervenue sans vouloir avec cela
nier l'efficacité de la défense que le Gouver¬
nement républicain veut exercer contre les
ETRANGERS PERTURBATEURS.
Donc les libertaires extrémistes qui entre¬

raient dans la ligue italienne, ou bien ne
sont pas des révolutionnaires (les révolu¬

tionnaires sont toujours pour les gouverne¬
ments des perturbateurs !) ou bien ils ces¬
sent de l'être pu - le fait même de s'unir
pour la liberté (c'est-à-dire pour leur tran¬
quillité « personnelle » vis à vis de la police
sans souci pour la liberté politique de ceux
qui veulent rester révolutionnaires), aux
démocrates les plus modérés !
Mais nous avons aussi te chantage :
La Ligue des Droits de l'Homme, bien

ou mal, a été toujours un organe de défense
des opprimés contre l'arbitraire, sans dis¬
tinguer entre les opprimés tout au moins
jusqu'ici, c'est avec ce visage que la Ligue
des Droits de l'Homme s'est présentée. Du
moins la française. 1! était nécessaire que
des politiciens italiens se mêlent de la chose
pour que l'on entende un tel argument !
Emigré italien qui est toujours à la merci

de la police, si tu veux être défendu par
la Ligue des Droits... de ceux qui sont dans
la ligue... inscris-toi dans la ligue.. En cas
contraire ?
Voilà ce que dit le statut de la Ligue dont

nous parlons : « L'inscription dans ta Ligue
constitue le document de garantie pour ce
qui regarde la moralité ET LES SENTI¬
MENTS" DEMOCRATIQUES (et les libertai¬
res les plus extrêmes ?) de la personne. »
Les ligues italiennes des Droits veulent

donc donner les noms des leurs associés aux
ligues françaises de façon que celles-ci aient
UNE PREUVE CERTAINE que lorsqu'il
faut s'occuper de la défense de quelque émi¬
gré italien CELUI-LA EN SOIT DIGNE !
Qui ne s'inscrira pas à cette ligue se met¬

tra — c'est ta conclusion — dans des con¬
ditions défavorables, pour être défendu, le
cas échéant.
Nous, sommes donc fixés sur le. rôle de

cette Ligue dos Droits de ceux qui veulent
se rallier avec les démocrates les plus modé¬
rés.
Nous donnons l'alarme aux bons cama¬

rades qui pourraient être trompés par les
apparence et par la résonance de cer¬
tains mots !
Surtout en province, la tromperie est

facile.
Déjà, pour l'affaire garibaldiennê, nous

savons qu'en province on a trompé les
camarades émigrés en disant que nous, les
plus connus nous étions déjà enrôlés, alors
que nous étions opposés à toutes dom pro¬
missions dans un pareil bluff manquant de
tout, sérieux. Maintenant peut-être on joue
ta même comédie. Donc, camarades, ne vous
laissez pas tromper par personne !
Encore une fois, c'est une manœuvre des

politiciens démocrates pour corrompre le
mouvement ouvrier révolutionnaire et liber¬
taire. C'est te rôle des curés dans les hôpi¬
taux de guerre : profiter de la douleur et
de la misère qu'on avait voulu créer avec
la guerre pour introduire les pratiques de
l'église, là même où autrefois la chose
n'était pas possible !
Attention, camarades, attention 1

Armando Borghi.
N. B. .. Si des camarades en province ont

reçu des statuts de la ligue italienne des
Droits de l'homme, ils sont priés de nous
donner tous détails en écrivant aux cama¬
rades italiens du Comité international anar¬
chiste, au « Libertaire ».

f V

Mi Parisien
ASSEMBLEE GENERALE
DU SAMEDI 13 JUIN

Le camarade rapporteur sur la question
du Maroc n'étant pas là, la parole est don-
vbée à Devry sur la Librairie Sociale.

Devry nous fait un compte rendu de sa
gestion, nous indique quelques chiffres. Le
remboursement des camarades qui ont
prêté de l'argent à la Librairie s effectue
assez bien. 11 a pu verser quelque argent
au Libertaire, c'est dire que la situation de
la Librairie a été bonne jusque-là. Mais il
se plaint que» depuis quelque temps, la
vente diminue, que sa souscription pour
l'édition et la réédition de nouvelles bro¬
chures a été un four. Quatre groupes, ont
répondu à l'appel et très peu d'individua¬
lités. Ensuite, une discussion s'engage sui¬
des moyens techniques de faire marcher la
Librairie. Le Conseil d'administration est
chargé de ce travail. Pour terminer, Devry
fait "appel à la clientèle des adhérents de
l'U. A., car ce n'est pas l'œuvre de person¬
nalités, mais de toute une organisation. Un
camarade demande que les groupes for¬
ment des bibliothèques et qu'ils se four¬
nissent à la Librairie Sociale.
Oiléon : Il y a trois on quatre ans, les

copains qui organisaient des meetings pas¬
saient à. la Librairie et emportaient des
bouquins pour les vendre dans leur mee¬
ting. Je crois que nous pourrions encore le
faire maintenant. Devry déclare que trois
membres de son C. N. sont démissionnai¬
res. Il faut que les groupes nous envoient
trois camarades pour les remplacer.

Miiaidé.s- : Délégué de la F. P., déclare
que les anarchistes sont contre toutes les
guerres et nous devons prendre une posi¬
tion très nette à ce sujet.
Le MeiUour : Organisons de suite un

grand meeting dans une des plus grandes
salles de Paris, nous pouvons faire cela
pour la fin de la semaine.
Sebastien Faute : lu C. A. !.. d'accord

avec la vieille F- du B., le S. U. B., les ré-
fractairos, les terrassiers, les J. A., le
C. D. S., l'œuvre du E. I. et l'U. A., nous
allons faire cela, mais pour cela il faudrait
que toutes ces organisations nous versent
chacune 200 francs pour pouvoir partir avec
un fonds de caisse Tissez solide. Il déclare
que tous les meetings organisés par ces
groupements seraient payants {mm' récu¬
pérer une certaine somme pour les orga¬
niser.
Chazoff nous fait un compte rendu de sa

tournée dans .les groupes de Paris et de
province. 11 demande qu'aux C. I soient
seuls représentés les groupes adhérents à
l'U. A. et à la F. P.
Lacroix demande l'attitude que doit pren¬

dre la Fédération vis-à-vis des .1. A. qui,
eux, ne sont pas cf. ne veulent pas adhérer
à la F. P., ni à l'U. A.
Le MeiUour demande aux 3. A. de se si¬

tuer nettement pour ou contre l'adhésion
à l'U. A. Un camarade de J. A. dit ; « Nous
ne pouvons pas adhérer à l'U. A. pour des
raisons diverses, seulement les jeunes ven¬
dent le Libertaire... et font plus de travail
que vous en faites dans les groupes, et si
nous adhérons à l'U. A., nous allons cou¬
per notre mouvement en deux.
Loréal ■■ Le C J. est le composé des délé¬

gués de groupes cotisants à l'U. A. et à la
F. P., et je ne comprends pas que les grou¬
pes non adhérents à la F. P. soient repré¬
sentés aux C. 1. et il demande k l'assem¬
blée de se prononcer. L'assemblée décide
que seuls les-groupes adhérents à-la F. P.
assisteront et prendront pari aux travaux
du C. I.
Le MeiUour se proposa de faire une tour¬

née dans les groupes avec ce sujet,
l'Anarchie d'hier et d'aujourd'hui.
Chazofi fait remarquer que les groupes

laissent trop de facilités aux individus de
pénétrer dans leur sein et même do venir
aux C. I. Il se glisse parmi vous des mou¬
chards qui prennent part à vos travaux et

ceci ne devrait pas être.
(Eh bien, camarades, nous sommes forcés

de constater que Chazoff a complètement
raison, èt je demanderais aux groupes par¬
tisans de l'organisation .de s'organiser
comme nous le sommes à Saint-Denis.
Ici, nous avons un groupe libertaire et

un groupe d'études sociales, tous les quinze"
jours, réunion du groupe d'études sociales,
où nous faisons des causeries éducatives.
Quand un copain a. resté à ce groupe pen¬
dant trois mois, il peut1 adhérer à notre
groupe libertaire et, seulement à partir de
ce moment-là, ils prend part aux travaux
de l'U. A. et de la Fédération, seulement
nous autres, à Saint-Denis, nous n'avons
pas peur des mots, comme malheureuse¬
ment certains copains à qui le mot organi¬
sation fait peur).
Loréal demande si l'U. A. ne peut envi¬
sager la formaton d'une école de propagan¬
diste, car, dit-il, ce n'est pas en s'occupant
de l'âge des pierres que l'on peut sortir
des orateurs capables de traiter un fait so¬
cial et humanitaire.
Pour l'Entr'aide, ils demandent aux grou¬

pes et à la Fédération Parisienne de ver¬
ser une cotisation mensuelle. (Adopté.)
Chazoff fait un appel pour le Comité de

Défense des emprisonnés en Russie. Il de¬
mande aux groupes de à la F. P. d'en¬
voyer des délégués à ce Comité. (Adopté..
Vcleccurt nous rend compte de la démis¬

sion du camarade Bas tien, qui se trouve
obligé de repartir à Amiens. Le C. J., en
accord avec le Conseil d'administration, a
désigné le camarade Chazoff pour le rem¬
placer.
L'assemblée accepte, à l'unanimité, le ca¬

marade Chazoff comme secrétaire de rédac¬
tion du Libertaire.

Lacroix.
Réunion du Comité d'initiative demain

dimanche 21 juin, à 9 heures du matin, local
habituel. Que tous les groupes adhérents
à la Fédération soient présents. Questions
urgentes.

VOULEZ-VOUS
UNE EXCELLENTE MACHINE

A LAVER LE LINGE ?

Voyez l'annonce en 4' page

L'Odyssée d'un réfractaire
Le bon camarade anarchiste amiénoîs,

Jules Lemaire, bien connu des vieux mili¬
tants, n'ayant pas voulu se résigner à être
« un glorieux poilu » de la grande guerre,
partit quelques jours avant la mobilisation,
en Belgique d'abord, puis en Angleterre.
Obligé de se cacher, jl vécut à Londres

dix années très dures. Pour une peccadille
(non-inscription sur la Iisle des étrangers),
il fut condamné $ar la justice anglaise a
six mois de prison et livré, à sa sortie en Ire
les mains des policiers français à Calais.
Après quatre mois de prévention, il a

passé, pour insoumission, devant le Con¬
seil de guerre de Lille. Après une plaidoi¬
rie pleine de tulenl de l'avocat, amiénciis
M* Leclerc, il a été condamné à six mois
de prison, avec sursis.
Félicitons-le de cet heureux dénouement.

Qui trompe = t = on ?
Ces jours derniers, le franc dégringolait

et la livre grimpait à 106 francs. Caillaux
a parlé de faire donner la « réserve Mor¬
gan ». Aussitôt, le franc a un peu remon¬
té... pour baisser encore.
Des mauvaises langues assurent que Cail¬

laux a « bluffé » et que la réserve Morgan
est. réduite à pas grand chose.
Ce ne serait pas le premier mensonge

sorti de la bouche d'un politicien, ni le
dernier.

Le Progrès, quotidien lyonnais, relate
dans sa chronique « Vu Palais » parue
dans le numéro du 16 juin, un jugement
qu'il est édifiant de connaître.
Ci-dcosous te compte rendu ia extenso.

UN DELIT D'OUTRAGE A MAGISTRAT
u 11 est une heure de l'après-midi ; dans

la salle basse et noire du tribunal corrcc-
ionnel la foule des gens avides de voir

» juger », clientèle spéciale, se pressent.
Dans le prétoire, avocats et hommes d'af¬
faires devisent entre eux. On attend l'en¬
trée du tribunal, annoncée généralement
d'un coup de sonnette. Soudain, M. te pré¬
sident Goyet, en veston, apparaît près du
greffier ; il va lui demander un renseigne¬
ment, mais tout à coup, il aperçoit au
fond, un individu dont te chef reste cou¬
vert, M. le président Goyet a le souci de
faire respecter la justice et ses représen¬
tants, et, oubliant sans doute qu'il est « en
civil », il signale aux gardes l'homme qui
s'obstine à garder son chapeau sur la tête.
Ce dernier, sur l'observation des gardes,
enlève son chapeau, en l'accompagnant
d'un énergique : u Ça va, on se découvre !»
«M. Je président ordonne qu'il soit amené

à la barre; il y vient d'un pas que des liba¬
tions trop nombreuses ont rendu chance¬
lant. Un jeune avocat veut prendre sa dé¬
fense, mais M. le président Goyet lui or¬
donne de se taire, priant en outre un mem¬
bre du conseï de l'ordre de déposer une
plainte au bâtonnier contre ce confrère
trop zélé. , .

d Or, l'incident n'est pas clos. M. le prési¬
dent Goyet demande à l'individu, amené à
la. barré, ses nom et prénoms, et s'il a
des papiers. L'autre, d'une voix pâteuse,
répond : « J'ai des papiers iieiileurs
que les vôtres. » Du coup, l'honorable pré¬
sident voit là un outrage à sa personnalité
de magistrat ; on entraîne en prison !_e
personnage, fondis que le magistrat en ci¬
vil va enfiler sa robe, et, cette fois, entouré
des deux juges et du substitut, fait son en¬
trée et ouvre l'audience.

« Après dix-huit jours de prévention à ia
prison Saint-Paul, Louis Qhomeix, car tel
est le nom de l'individu arrêté, comparais¬
sait hier devant le tribunal, lt a 32 ans,
réformé comme gazé à 25 %. biais il a été
condamné déjà trois fois pour outrages à
'agents et vagabondage. M. le président
Goyet a cédé le fauteuil présidentiel à M.
le juge Maillant!.

« M. le substitut Walet réclame contre-
Chomeix une peine exemplaire : il a inju¬
rié un magistrat qui, bien qu'en civil,
était, d'après lui, dans l'exercice de ses
fonctions. On entend parler de deux ans
de prison. Chomeix n'y comprend pas
graml'chose. Pour lui, M" Maudct pro¬
nonce une défense discrète : certainement,
Qhomeix n'a pas voulu injuriqr ou outra¬
ger l'honorable. président, que rien dans
son costume ne distinguait particulière¬
ment.

« Le tribunal retenant cependant le délit
d'ouotrages à magistrat dans l'exercice
de ses fonctions, condamne Chomeix à
quatre mois de prison. »
Eh bien ! nous sommes quelques-uns ne

connaissant nullement Louis Chomeix,
mais qui, devant un tel acte d'arbitraire,
tenons à protester avec indignation contre
la dictature du chat-fourré Goyet et à cra¬
cher à son visage et à celui de ses pareils
tout le dégoût et le mépris que nous inspi¬
rent leurs procédés ;
A quand le jour où les travailleurs êdu-

qués balaieront le régime capitaliste et
avec lui les Goyet et autres souteneurs de
la justice bourgeoise, justice die classe et
caricature de justice.

J. Rousset, 31, rue Dugas-Montbel,
Lyon ; Thomas, 205, rue Gari-
bnldi ; Culas, 44, rue de Confié ;
Mendias, 44, rue Maireille : Bal-
landras P., à Tasein-la Demi-
Lune ; Ballanidras A., à Tassin-
ia-Deimi-Lune ; E. R.oudin, 7, rue
Pariait-Silence ; Rey, conseiller
municipal, Blois.
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Groupe d'Argefiteuîl
La réunion que le groupe avait, organisé

dimanche 14 juin 1925, avait, malgré le sa¬
botage systématique de nos affiches, réuni
bon nombre de copains d'Argenteuit et des
groupes environnants.
Devant un auditoire attentif, notre ca¬

marade Lé Meilleur dénonça pendant une
heure et demie toutes les horreurs qu'au
nom de ia civilisation, le cartel des gauches
perpétue au Maroc.
Dans un exposé clair et précis, entre-'

coupé d'anecdotes frappantes et vécues, il
nous retraça les dernières expéditions, qui
n'ont pas d'autres particularités que celle-
ci. car elles sont toutes l'œuvre et des ca¬

pitalistes et du militarisme, au détriment
des pauvres prolos qui ne sont bons qu'à
faire de la chair à, canon.
En terminant, Le MeiUour lit appel à

tous les assistants pour qu'ils fassent au¬
tour d'eux toute la propagande nécessaire
pour faire cesser au plus vite cette chose
ignoble qu'est la guerre.
Dans 1 auditoire nous avons en le plaisir

de constater que toutes les bourriques
d'Argenteuit étaient au complet, et que le
commissaire en personne avait tenu à
nous honorer de sa présence.
Quand au cours de son exposé Le Meil¬

leur vient à parler du cheptel à Moraîn, et
do ses brutalités coutumières, ces mes¬
sieurs firent ia grimace, et ne pouvant ré¬
futer ces arguments, ils essayèrent de cof¬
frer deux do nos camarades qui vendaient
le Lib et distribuaient des tracts contre la
guerre marocaine, mais ils en furent pour
leurs frais, les copaing n'ont pas voulu
se laisser faire, ce qui d'abord n'avance¬
rait à rien, car qu'il y ait arrestation ou
non, tant qu'il restera'un copain au grou¬
pe, tout le nécessaire sera fait pour la
propagande contre la guerre.
Quel contraste le soir : il v avait la

fête, et la municipalité ayant sans doute
irop d'argent, faisait avec les gros sous
des contribuables tirer un magnifique feu
d artifice. Et pendant que là-I%is au Maroc
des jeunes copains crèvent et pourrissent
dans le^ bled, il est pénible de constater
qu il existe encore des crétins qui éprou¬
vaient le besoin de crier : « Vive la Fran¬
ce! » à chaque fusée qui partait. C'est
Insle. Qu est-ce qu'il ge perd comme coups
de Irique !
Malgré cela, nous espérons que les co¬

pains vont se ressaisir, la situation du
moment le demande, et qu'ils feront tout
ce qui leur est possible pour venir au
Groupe grossir le nombre des camarades,
h seule fin do pouvoir travailler ensemble
a la destruction définitive de la bête im¬
monde qa'est la guerre.
Réunion du Groupe samedi 20 juin, à 20

h. 30. à la Maison du Peuple.
Invitation fraternelle à tous les lecteurs

du Libertaire.
■.v.v.w.v,v.v.v.v.v/.v.v.v.v

Jean MareStan

L'Éducation Sexuelle
(Nouvelle Edition)

Pris. 7 Ir. BO; franco, 8 franc»

« LA LUMIERE DE L'AVEUGLE

C'est le titre d'un livre récent par Flo-
riun-Parmentier, auteur de l'Ouragan, ce
roman de guerre qui eut un certain succès.
La Lumière de L'Aveugle (ou le miracle de
la vie intérieure) contient des vers vi¬
brants, enthousiastes de mirages d'abord,
puis de pures réalitée : c'est l'histoire, en
divers poèmes, d'un aveugle qui passant
par de multiples phases, vit surtout inté¬
rieurement et à cause de cela même, inten¬
sément.
Car : « Mes yeux sont morls : mais j'ai

mon âme pour sentir ». (p. 127), dit-il, non
sans un juste orgueil. Pour plus de compré-
hensibilité, je détache ces notes du » Prière
d'insérer >< :

« L'auteur qui, l'on s'en souvient, fut le
premier â introduire le subconscient et le
superconscient dans l'esthétique littéraire,
dorme ici une application nouvelle de sa

ophie de Vimpulsionmsmc sans cesser
de «'affirmer un poète humain. La Lumière
de l'Aveugle révèle un sens parUculier du
rythme et rend sensible le lien mystérieux
qui unit l'homme au plan immatériel de
l'univers, les phénomènes naturels à l'esprit
humain, les étals de conscience à la logique
spéciale des insiincts obscurs où s'élabore
toute création.

« Un Essaie de Codification du Vers libre
précède l'ouvrage. C'est ta première tenta¬
tive du genre. Cet, Essai tend surtout à faire
entrer dans le Classicisme français les ap¬
ports de la poétique modernè depuis le
symbolisme ; mais il propose aussi des sug¬
gestions toutes nouvelles basées sur les lois
organiques du vers. »
incompétent en matière de technique poé¬

tique, je n'analyserai point ledit Essai,niais
je puis toujours affirmer que l'écrivain, le
poète, suivant leur inspiration et imbus évi¬
demment de principes libertaires, écriront
de préférence en rythmes et vers libres con¬
tre toute codification, tout au moins d'une
façon dogmatique. Ajoutons que La Lumière
de l'Aveugle (Editions du Fauconnier) est en
vente à la Librairie Sociale, 9, rue Louis-
Blanc, Paris. Cet ouvrage n. obtenu en juin
1964, le Prix Aiational de littérature, fonda¬
tion d'Etat.
Voici quelques autres œuvres de Florian-

Parmentier : La Philosophie de l'imrml-
sionnisme ; Déserteur, roman ; un poème
titré : Par les Boules Humaines ; Carpeam,
un essai critique sur l'artiste ; Histoire Con¬
temporaine des lettres Françaises, etc. etc.

« LES OCEANIDES »

Un nouveau volume de vers du poète spi-
ritualiste Edmond Aubé, Les Océanid.es, aux
Editions de la Pensée Latine, Paris. Nous
voici transportée au pays des fées dans la
mystique Bretagne celte et introduits dans
les domaines ctes druidesses, des Watky-
ries, des Vierges de la Mer, et dans ces poè¬
mes, sous forme d'odes, stances, etc., sont
enchâssées de délicieuses chansons quêteu¬
ses d'amour... Tous ces vers sont empreints
de quelque spiritualisme — et c'est peut-
être bien là leur défaut, car l'auteur abuse,
vraiment — pourtant, ils n'en eont pas
moins charmeurs, il me semble à les lire, à
les méditer.
En certaines poésies 'Edmond Aubé reven¬

dique l'Amitié comme le meilleur des 'biens.
->—«»♦«

le iénsante Brochure
sur le Syndicalisme

Un évident désir de sortir le syndicalisme
de l'ornière où il risque de s'embourber» et
de l'orienter pour en faire une puissance
sociale, travaille un certain nombre de ca¬
marades syndicalistes, et c'est de bon au¬
gure.
Le groupe d'études syndicales et sociales

d'Asniôres (secrétaire Chausse, 21, rue
Emile-Zola, à Asnières, Seine), vient d'édi¬
ter la première d'une série de brochures
qu'il annonce : « Le Syndicalisme, base de
réorganisation sociale ».
Brochure ramassée, trop condensée

même. En quelques pages, le problème so¬
cial y est analysé. Des idées justes sur le
capitalisme, la routine industrielle et agri¬
cole, le gaspillage bourgeois, l'inefficacité
de la politique et l'inutilité de l'Etat.
Le ou les. auteurs de la brochure veulent

faire du syndicalisme la force qui transfor¬
mera la société ; ils cherchent à réaliser le
syndicalisme social. En quoi ils ont tota¬
lement raison. Le syndicalisme marchera à
la transformation sociale ou alors il ne
sera qu'un rouage insignifiant, dont l'im¬
puissance grandira et qui disparaîtra.
Pour arriver à donner ce rôle au syndi-

CBlisme, les auteurs de la brochure veulent
« rénover le syndicalisme ». J'ai lu atten¬
tivement la brochure, mais je dois avouer
qu'en fait de rénovation, je n'y ai vu que
la réaffirmation pure et simple de l'orga¬
nisme confédéral tel qu'il existe, avec seu¬
lement deux détails à j>eine nouveaux : la
formation de comités d'usine ou de chan¬
tier et une apologie des Unions régionales
au lieu d'Unions départementales.
Une grosse contradiction : dans- la cons¬

truction sociale de l'avenir, la Commune
ou Union locale syndicale sera « la cellule
sociale » de l'avenir et la fédération d'in¬
dustrie sera « la gérante de son industrie ».
Je vois très mat," pour ma part, ces deux
organismes, se disputant l'autorité sociale-
Trente années d'expériences syndicales ont
montré que cela aboutirait au centralisme
des fédérations, d'une C.G.T.et à l'étouffe-
ment des initiatives locales.
La crise syndicale actuelle ne semble rien

avoir appris aux auteurs qui retombent
dans les mêmes erreurs centralistes, abou¬
tissant, si la révolution ouvrière triomphe
à la_ constitution d'un pouvoir dictatorial
aussi néfaste et aussi incompétent que ce¬
lui de la dictature du prolétariat.
Une déplorable lacune dans, cette bro¬

chure: pas une ligne n'est consacrée à l'éga¬
lité sociale. Ils n'ont donc pas non plus
compris que tant que le syndicalisme ne
marchera pas à l'égalité" absolue des
moyens d'existence de tous ceux qui don¬
nent ce qu'ils peuvent à la production, il
n'aura ni but moral, ni idéal, et restera la
pétaudière de mesquins intérêts corpora¬
tifs qu'il est actuellement, et qui éloigne de
lui, dans, une attitude défiante, les grandes
masses des malheureux.
Tout militant qui ne pose pas l'égalité

absolue à la base de son idéal est au fond
un autoritaire, un hiérarchiste, uu parti¬
san des privilèges.
Ceci n'est pas seulement l'expression

d'un sentiment de justice profondément hu¬
maine, mais aussi d'une réalité indiscuta¬
ble.
Le syndicalisme actuel, en voulant co¬

pier le parlementarisme, a aboUtl,.a'L;®"
sultat que l'on connaît. Pour le réform ,
camarades d'Arriéres, il ne faut Pas
tablir tel qu'il est, sans changement appre-
ciable.

. ».

Le syndicalisme, pour parvenir à sps n
sociales (et nous sommes d a£cord sur ce
but) ne se suffira pas d un nialadro
plâtrage, il lui faudra un sang nouveau.
J'invite tous ceux qui le Peuvent, à lire

la brochure en question. En vente
brairie Sociale, 9, rue Louis-Blanc. Prix .
1 fr. 50 franço 1 75. — G- B.

» Vous n'êtes pas française, Mademoi¬
selle 1 Je vous ai entendu parier avec trop
de dédain de votre indifférence pour celle
nationalité... et les autres. »
Ainsi me dit un camelot du roy avec qui,

au cours d'une démonstration fasciste, il
y a déjà quelque temps, j'avais entamé
une discussion, brusquement interrompue,
sur la patrie.
Vous avez raison, Monsieur,je ne suis pas

Française ; du moins, pas comme vous
l'entendez.
Je suis née en France, mais j'aurais pu,

tout aussi bien, naître en Allemagne, en
Italie, ou dans un autre pays. Et je ne crois
point avoir à me glorifier d'un état que je
dois au seul hasard de la vie.
Ma famille n'est, pas originaire de ce

pays. Mais vos rois, sont-ils de purs fran¬
çais, eux qui sont les fîls d'étrangères ;
mais vos écrivains, vos savants, vos hom¬
mes politiques, vos artistes, enfin, vos
« gloires nationales » à nom juif, pou-
vez-vous sérieusement arguer de leur qua¬
lité de Français ? Mais les innombrables
familles ouvrières pour qui l'histoire de
leurs ascendants au-delà de quelques géné¬
rations est aussi inconnue que celle des
peuples antiques, comment pouvez-vous
leur attribuer une origine française plutôt
qu'une autre ?
Je n'aime point ia France ? me repro¬

chez-vous.
Mais si, Monsieur, autant que vous, plus

que vous.
Je comprends l'attachement au sôl natal,

au coin de terre ou les circonstances de la
vie vous appellent au monde. Je pense sou¬
vent avec plaisir, avec émotion à l'endroit
où je suis née, où s'est écoulée mon en¬
fance.
J'aime la terre, l'herbe, les fleurs, les

fruits, les arbres, les champs, les maisons
saines et gaies.
Je vis et travaille avec plaisir auprès

d'êtres beaux, intelligents, travailleurs.
J'admire profondément les œuvres des

savants, des artistes, et surtout des philo¬
sophes qui, osant lancer sur-le monde un
évangile nouveau, furent les précurseurs
des'idées dont nous sommes aujourd'hui
les inlassables propagandistes.
J'aime et je eherche à accroître tout ce

qui peut embellir, agrandir la vie des hom¬
mes.

Mais tout cela, je ne l'aime pas qu'en
France ; je l'aime dans les autres pays,
parce que je sais que cela existe également
dans les autres pays»
Et parce que je sais qu'aussi, dans tous

les pays, dans toutes les patries plutôt,
au norh de la patrie, il y a des mèresi qui
n'ont plus de fils, des amantes qui n'ont
plus d'amants, (les enfants qui n ont plus
de pères ; parce que dans toutes les pa¬
tries, mon cœur se serre devant les en¬
fants de vingt ans qui partent le fusil à. la
main ; devant les gosses blêmes et doulou-
leux qui hantent les ruisseaux ; devant les
beaux gars, robuste?, et sains qui vont tuer
leur virilité dans l'enfer des usines ; de¬
vant les filles qui prostituent leur corps
aux désirs d'anormaux ; devant les hail¬
lons des gueux et de leurs femme?» fécon¬
dées un soir d'ivresse ou de misère ; parce
que, partout, mon cœur se serre et mes
poings se crispent devant ce que permet¬
tent vos dieux, devant les épave?» de votre
noce où les violons étouffent le bruit des
sanglots et des râles, devant vos prêtres
yaniteux, cupides, qui, parmi l'or, les
'chants et les encens, vou?t dorment, en
échange ri'un argent que vous avez volé
l'absolution de vos crimes, et qu'alors,
vous ne savez plus que la vie est chère,
que des miséreux ont les boyaux mordus
par la faim, lanciné^ par l'angoisse, et que
des petits enfants dont vous essaierez —
s'ils vivent jusque-là — de faire des sol¬
dats, de la viande à canon, sont sans feu,
8an?t lait, sans foyer ; parce que dans tous
les pays, des hommes, des femmes, sont
assez vils, assez corrompus pour ensei¬
gner à des enfants, à nos enfants à nous,
le respect de vos institutions, de votre mo¬
rale inhumaine, le mépris et la haine de ce
qui les sauverait, le mensonge et la rési¬
gnation ; parce que, de chaque côté des
frontières, des hommes sont persécuté.®,
qui se dressent devant la patrie, cette goule
monstrueuse qui se repaît de la chair de
ses fils, anéantit lenrs forces, tue en eux,
tout ce que des- milliers d'années de tra¬
vail, de progrès ont fait clore d'amour, de

fraternité, d'espérances ; parce que j'ai
compris cette parole admirable de Lamen¬
nais :

« Souvenez-vous bien qu'à la patrie elle-
» même, vous devez préférer l'humanité,
« car les peuples ont entre eux les mêmes
« relations que les familles entre elles et
« sont fournis aux mêmes devoirs. Le
« genre humain est un par essence, et l'or-
« dre parfait n'existera, et les maux qui
« désolent ta terre ne disparaîtront entiè-
« rement que lorsque les nations, renver-
« sant les funestes barrières qui les sépa-
« rent, ne formeront plus qu'une grande
« et unique société.

« Le patriotisme exclusif qui n'est que
« î'égoïsme des peuples, n'a pas de moins
« fatales conséquences que I'égoïsme in-
« dividuel : il isole, il divise les habitants
« des pays divers, les excite à se nuire avf
« lieu de s'aidr • ; il est le père de ce mons-
«• tre horrible u'on appelle la guerre.

« Quoi de prus opposé à la nature et à
« se?» lois que le nom d'étranger ? Ne som-
« mes-nous pas tous frères, et comment le
« frère serait-il un étranger pour le frère ?
(Le livre des peuples).
Je puis dire aujourd'hui, parce que je

le pense en toute sincérité et ne crain3
point votre haine :

« Non, je ne suis pas français^. Je suïaî
de tous les pays et d'aucune patrie ! »
A bas toutes les patries !

Simone Larcher.
m
* *

La Vie des Jeunesses
NOTRE CAMPAGNE ANTIMILITARISTE
La brochure annoncée depuis deux semai¬

nes est sortie. El'e a pour titre « La Crosso
en l'air ». Nous la livrerons aux camarades
qui nous renverrons les listes de souscrip¬
tion, au prorata du montant desdites lis-'
tes listes, à -raison de dix francs le cent'
franco. Les listes se chiffrant à moins de
dix francs seront remboursées à raison de
dix centimes la brochure, mais le port serai
à la charge du copain expéditeur. Pour pro¬
fiter de cet avantage demandez-nous des
listes, ce qui permet à plusieurs copains
de récupérer facilement la valeur d'un cent
ou deux de ces brochures.
Pour les commandes ordinaires :
La pièce, 0 fr. 15 ; franco, 0 fr. 20.
Les dix, 1 fr. 30 ; franco, 1 fr. 45.
Les 25, 3 fr. ; franco, 3 fr. 30.
Une deuxième suivra prochainement. Elle

sera plus forte et comprendra probablement
32 pages. Elle traitera des « crimes colo¬
niaux ». A l'œuvre compagnons contre 10
militarisme abject, qui redresse déjà la tête
à la faveur de l'expédition marocaine.

La Jeunesse Anarchiste.

Pour les commandes sans souscription,
s'adressez à René Devry, librairie sociale»,
9, rue Louis-Blanc, Paris (Xe)..

Editions des Jeunesses Anarchistes

LA CROSSE EN L'AIR
de Girault

t brochure 0.15, franco 0.20 ; 10 brochures,
1.30. franco 1.45 ; 25 brochures 3 fr., franco 3.30.
Adressez les commandes à René Devry, 9, rue

Louis-Blanc-, Paris (10e), chèque postal 619-53,

CONVOCATIONS

'jeunesse 'Anarchiste, rive gauche.
Mardi 23, a 20 h. 45, 11, rue du Château
(14e). Réunion des copains de la rive gau¬
che' ; 1° Causerie par un camarade;
2° Moyens -de propagande immédiate à en¬
visager. Tous les jeunes sont cordialement
invités à assister régulièrement à nos réu¬
nions.
Jeunesse Anarchiste, rive droite. — Jeudi

25 juin, à 20 h. 45, bar des Ardennais, 51,
rue du Ghâteau-d'Eau. Réunion de la J. A. :
1° Compte rendu des premiers résultats de
notre campagne ; 2° Dispositions à prendre
en vue du meeting prochain ; 3° Discussion,
entre camarades sur notre propagande fu¬
ture.
Une proposition intéressante sera faite

par le secrétaire, tous les copains militants;
de la Jeunesse doivent être présent* et au-;
tant que possible, exacts.

La Revue Anarchiste
L'utilité d'une revue anarchiste n'est

plus contestée par personne. Au-dessus de
la bataille quotidienne, de la lutte menée
au jour le jour, au gré de l'actualité du
moment, il faut que les grandes questions
sociales soient discutées. Une revue tient
le milieu entre le journal et le livre. Les
études de grande actualité, l'examen des
conditions sociales présentes ou à venir,
les critiques générales contre tels ou tels
mouvements mauvais, l'analyse minu¬
tieuse des réalisations tentées, les coups
d'œil de grande envergure sur les scien¬
ces, les arts, la littérature, etc..., etc... en
un mot tout ce qui peut appeler les esprits
à réfléchir et tout ce qui peut apporter des.
matériaux solides de documentation aux
militants, tel est le but d'une revue.
Qui peut en nier l'importance, 1 utilité,

l'indiapensabilité ?
Les moyens dont disposent les anarchis¬

tes de langue française étant a*sez limités,
les deux revues : Revue Anarchiste et
partie française de la Revue Internatio¬
nale Anarchiste ont décidé de fusionner en¬
semble. Le premier numéro doit paraître
le 10 juillet. „

En groupant les moyens financiers et
moraux, les collaborateurs, nou?t arrive-
rosis les uns et les autres, à présenter une
revue du plus grand intérêt.
Chaque militant se fera un plaisir et un

devoir de l'avoir.
Mais rappelons Que, par suite de cette

fuqion la nouvelle Revue partira comme
si'elle était à ses débuts, c'est-à-dire sans
ressources. Mieux même, avec une légère
dette ■ servir les abonnés de la Ilevuc
anarchiste du nombre de numéros payés
par eux.
Un grand nombre ont abandonné teur

abonnement. Nous insistons auprès d'eux
pour qu'ils le renouvellent. Egalement ceux
dont l'abonnement est expiré. Qu'ils pren¬
nent bonne note qu'il ne leur sera plus rien
envoyé avant la réception de leur réabon¬
nement.
Demandons aussi aux camarades qui

n'étaient pas abonnés de le faire le plus
vite possible.
La Revue Anarchiste ne sera pas mise

en vente chez les marchands de journaux.
Elle coûte trop cher pour nous permettre de
bouillonnagc. Que tous les camarades qu:
voudraient se charger de la vente nous le
fassent connaître, et le nombre d'exem¬
plaires qu'ils désirent.
Le montant de l'abonnëtaent est de 5

francs pour 4 numéros, 10 francs pour 8 et
15 pour 12 numéros.
Le prix au numéro sera de 1 fr. 25.
Envoyer provisoirement les commandes

à H. Delecourt-, 9, rue Louis-Blanc, Paris
10e, chèque postal 601-12.

UNION ANARCHISTE

Groupe de Romainville
Les camarades des environs sont in¬

vités au meeting contre la guerre qui au¬
ra lieu le jeudi 25 juin, à 20 h. 30, salle
de la Coopérative, place Carnot, à Ro¬
mainville.

Orateurs : Potentier et Bastien.
5—■©♦«»—< «'

Vient de paraître

LA REVUE INTERNATIONALE
ANARCHISTE

Sommaire. — « Sachons réfléchir », par Sé¬
bastien Faure ; « La Revue Internationale Anar¬
chiste se transforme » ; « La Vie d'un Révolté »,
de Rudolf Rocker, par Hugo Trene ; « Une Con¬
sultation mondiale : Les tâches de l'Anarchisme
pendant la Révolution ». réponse de Content ;
«Points de repère», par E. Armand; «Les
Livres », par Georges Vidal : « L'Encyclopédie
Anarchiste », par Sébastien Faure ; « La Chro¬
nique internationale : en Hollande », par ,Was.
tiaux ; «La Doctrine sociale de l'Eglise», par
Sébastien Faure.

KUSCITO :

LA RIVISTA TNTERNAZIONALE
ANARCHICA

Soinmario. — « Un anno dopo Matteotli », Â'.
Borghi ; « Sesamo, apriti ! », Virgilîo Gozzoli \
« Per una nuova e più sana formazione dei;
gruppi anarchtci », Meteor ; « La Rivista Inter-
mazionale si trasforma », « Nozioni elementarï
sull'anarehismo », B. Schiavina ; « Un primo
atto di concordia ; un grande settimanale anar-
ckico italiano in Francia », Vir ; « Risposta al
queslionario : Durante la rivoluzione », Nino
Napolitano ; « I compiti immediati e futuri
deli'anorchismo durante la rivoluzione ». Huga
Trene ; « l.'Enciclopedia Anarchies », Sébastiea
Famé ; ecc., ecc.

ACABA DE APARECER :

LA REVISTA INTERNACIONAL
ANARQUISTA

Sumario. — « Sepamos rellexionar », Sébas¬
tian Faure ; « Resucita tus muertos », Han Ry-
11er ; « Organizacion economica y organizacion
anarquista», E. C. C. ; « Mosaico », H. Noja
Ruiz ; « Nuestra encuesta mundial sobre la li¬
ber immediata y futura del Anarquismo », Hu.,
Treue ; « La metafîsica del Anarquismo », Enn
que Nido ; « La Enciclopedia Anarquista ». Se
ba'stian Faure ; « Acfcualldad cientifica : La ii
mortalidad celular », Paul Becquerel ; « La F,
vista Internaciohal se transforma » ; « Croni
Internacional : Holanda : Informe de la N. S.
«1 segundo congreso de la A.I.T. » ; La « Bc

| Anarchiste » y la parte franeesa de la « Re»
1 International Anarquista» se fusionan.



LE LIBERTAIRE

COMITE D'INITIATIVE DE L'U.A.
Tous les délégués au comité sont avisés

que leur présence est indispensable le ven¬
dredi 26 courant, à 20 h. 30, local habituel.

Paris et banlieue

GROUPE FEMININ ET JEUNESSE
ANARCHISTE

GRANDE BALADE à Brunoy (S.-et-M.).
Le dimanche 21 juin 1925, concert vocal

et instrumental suivi d'un bal champêtre.
Les camarades musiciens sont priés d'ap¬

porter leurs instruments.
Prendre le train à la gare de Lyon.
Départs à 7 h 54. 8 h. 35, 9 h. 16, 9 h. 30,

10 h. 49, 11 h. 25, 12 h. 4, etc.
Des flèches indiqueront le chemin. Em¬

porter ses provisions.

Grande balade champêtre au profit
du Libertaire

Les groupes de la Fédération sont priés
de ne pas organiser de fêtes pour les 13
et 14 juillet, pour la réussite de cette fête
champêtre, l'endroit sera fixé dans le « Li¬
bertaire ».
jComité d'initiative de la région pari¬

sienne le dimanche 20 mai, de 9 heures
du matin, local habituel, compte rendu du
C. I. de l'U. N. et questions diverses.

GROUPE DES III* ET IVe
Réunion tous les vendredis, à 20 h. 30, res¬

taurant Pasquelte, angle des rues Saint-Louis-
en-l'Ille et Jean-du-Bellay. Tous les lecteurs du
« Libertaire » sont priés d'assister aux réunions.
Les camarades des Fr et 11° seront les bien¬

venus.
Vendredi prochain, mise au point de la fete

Champêtre du 14 luillet, au profit de notre
« Libertaire ».

Tous à votre groupe anarchiste.

9" ET 18° GROUPES

Le camarede Loréal nous exposera l'uti¬
lité et l'intérêt de regroupement.
Les copains ont-ils donc tous quitté le

18e arrondissement et notre groupe est-il
appelé comme tant d'autres à disparaître.
Pourtant, camarades le moment n'est pas
de quitter la lutte. La guerre bat son plein
au Maroc. Le fascisme s'organise en France
et demain il ne sera peut-être plus temps
de songer à s'organiser et faire de la pro¬
pagande. Nous comptons donc que cet ap¬
pel sera compris par les lecteurs du « Li¬
bertaire » assez nombreux pourtant dans
notre quartier, et qu'ils viendront nous re¬
joindre ' ou nous enverrons leur obole si
des raisons majeures les empêchent de
yenir pour que nous puissions faire une
propagande très active.
Réunion du groupe le jeudi 25 juin à 20

h. 30, 7, bd Barbès.
GROUPE DU 12e

Réunion du groupe lundi, 21, avenue Deau-
mesnil, 94, causerie-conférence par Loréal, et
dans la petite correspondance : Loréal nous
comptons sur toi lundi au 12°.

GROUPE DU 17e

Réunion du Groupe, jeudi 25 courant à
20 h. 30, 18, rue Brochant. Causerie par Gue¬
tter sur la T.S.F. Invitation cordiale à tous
les lecteurs du « Libertaire ».

GROUPE DU 19e

Réunion du groupe samedi 20, à 20 h. 30,
salle de la Solidarité, 15, rue de Meaux.
Comjpte rendu de l'assemblée générale et po¬

sition à prendre en vue du C. 1. de dimanche.
Présence de tous indispensable.

GROUPE DU XX»

Réunion vendredi 26 juin, à 20 h. 30, Salle
Durnius, 67, rue Ménilmontant. Causerie d'ac-
lualité par un camarade.

GROUPE FEMININ

Réunion lundi 22 juin, à 20 h. 30, au Bar des
Ardennais, 51, rue du Château-d'Eau. Causerie
par une camarade. Organisation d'une conféren¬
ce. Présence indispensable.

GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX
Réunion du groupe le samedi 20 juin, à 20. 30,

aux Mécanos, 141, rue de Verdun. Sera discuté
compte rendu du C. I. de l'assemblée géné¬
rale. Que les copains et sympathisants soient
nombreux à cette réunion. Un pressant appe!
est fait aux camarades de la région.

GROUPE LIBERTAIRE ET
D'ETUDES SOCIALES DU BOURG ET DRANCY
Réunion du groupe samedi 20 courant, à

20 h. 30, salle bureau de tabac, place de la
Mairie, Drancy.
A la suite du dernier meeting, il est indispen¬

sable de savoir comment nous allons organiser
la propagande pendant la période d'été, que
chacun apporte ses suggestions.
Compte rendu financier, correspondance,

appel à tous les lecteurs du « Libertaire ».
GROUPE DE ROMAINVILLE

Les copains qui 6e sont chargés de faire l'af¬
fichage en vue du meeting du 2o juin, sont pries
de se trouver au rendez-vous fixé samedi 20
juin au lieu de lundi, ceci en vue d'économiser
les timbres, la foire électorale n'étant pas ter¬
minée dans notre cantoD.

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Tous les copains sont priés d'être présents

à la réunion du vendredi 26, à 20 h. 30, Salle
de l'Intersyndical, 85. boulevard Jean-Jaurès.
Des questions urgentes sont à régler sur la

situation du Groupe, et les moyens à envisager
pour une nouvelle campagne de propagande a
faire dans la région.
Sont spécialement convoqués, les camarades

Royer, Auhault, Gatta, Fusi, Jean, Manhès,
Moye, le copain de Nancy, etc., ainsi que tous
Ses carparades sympathisants lecteurs du « Li¬
bertaire»».
A chacun ses responsabilités.

GROUPE DE CLICHY

Jeudi prochain, causerie sur un sujet intéres¬
sant, petite salle de « l'Internationale », 69. rue
de Paris.
Appel est fait à tous les sympathisants.

GROUPE LIBERTAIRE
VILLENEUVE SAINT-GEORGES ET ENVIRONS
Les copains sont avisés que la réunion bi¬

mensuelle du 20 juin n'aura pas lieu. Celle-ci
est reportée au samedi 4 juillet, même heure
et même endroit.
Nous espérons que les chaleurs caniculaires

qui sévissent actuellement seront atténuées, et
que chacun des copains trouvera le ressort né¬
cessaire pour l'accomplissement de l'effort que
nécessite le déplacement de son foyer au parc
de Beauregard.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Dimanche 28 juin, à neuf heures précises du

matin, 81, rue de Faint-Germain, à Châtou,
assemblée générale du Groupe.
Que tous les amis soient présents.

Province

BILLY-MONTIGNY

Réunion du Groupe le dimanche 21 juin, à
quatre heures, chez M. A. Perrier, 40, rue Ar-
thur-Lamendin. Causerie par un camarade.
Les sympathisants sont cordialement invités.

COMITE D'ACTION DE LYON

Pour le dimanche 5 juillet* le Comité d'action
libertaire organise une ballade champêtre jus¬
qu'à Lissieux.
Les copains pourront apporter leur repas.

D'autre part, sur place, nous trouverons dans
un établissement un repas au prix de six francs.
Dans ce cas nous prévenir, à seule fin de faire
connaître un chiffre approximatif au restau¬
rateur.
Pour les renseignements complémentaires,

s'adresser aux permanences tenues à cet effet,
les dimanches, de neuf à onze heures.

GROUPE ANARCHISTE DE NIMES
Mardi 23 juin réunion, ballade du Groupe de

21 à 21 h. 30. Rendez-vous pont de Vierne.
La réunion étant importante, les camarades

sont priés d'être présents. Pradier est paxticu-
lièremen tinvité.

GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS

A la demande de nombreux camarades dési¬
reux de passer la journée entièïe de dimanche
à la campagne, la réunion du groupe est re¬
portée au mercredi 24 juin, à 8 h. 30.
A l'ordre du jour : organisation d'un tournée ;

propagande, fixation définitive des jours
de réunion du groupe ; causerie, ; bibliothèque.
Prenez bonne note, venez tous mercredi soir

au cercle Jean-Jaurès (salle du vestiaire).

FEDERATION DES JEUNESSES
SYNDICALISTES DE?LA SEINE

Dimanche 21 juin, grande ballade au Val-
d'Yvette.
Trains à la gare Denfert-Rochereau, descendre

à Lazène. Départs : 8 h. 4, 8 h. 20, 9 h. 20, etc.
Les copains des J. S. partent à 8 h. 4.

GROUPE DES J. S. DE SEVRES
Le Groupe des Jeunesses Syndicalistes ayant

organisé sous la conduite du camarade Gui-
raud, de l'Union des Syndicats, une visite de
la Bourse du Travail pour dimanche matin 21
juin, la Fédération des J. S. de la Seine lance
un appel aux camarades disponibles, voulant
profiter de cette visite-conférence.
Rendez-vous est donné à 8 h. 30 à la Bourse

du Travail, 3, rue du Château-d'Eau.
JEUNESSE SYNDICALISTE DU LIVRE

Réunion dimanche 21 juin, à neuf heures,
Bourse du Travail. 3, rue du Château-d'Eau,
3« étage, bureau 31. Cours de français.
Prière à tous les camarades d'être exacts.

SYNDICAT INTERNATIONAL DU CHAUFFAGE
Ordre du jour des Monteurs en chauffage, Fu¬

mistes en bâtiment, Plafonneurs. Calorifugeurs
e'«aLe1f camarades réunis le 10 juin, salle Per-
rau Bourse du Travail, devant le retour à une
guerre mondiale, par l'occupation sanglante du
Maroc, où de jeunes camarades se font tuer
"pour les dividendes de banquiers, clament leur
désir de paix, et demandent aux prolétaires en
uniforme de mettre la crosse en l'air, de pactiser
avec les travailleurs indigènes.

« Fait un pressant appel aux prolétaires qui,
inconsciemment, servent cette tuerie, et adju¬
rent les dockers, cheminots, marins et autres,
de refuser de répartir les hommes, matériels
et munitions sur la terre marocaine.

« Se séparent aux cris de ; A bas la guerre
par tous les moyens légaux et extra-légaux . »

Pour le Syndicat :
Le Secrétaire : Lemonnier.

SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE
Le Conseil du Syndicat proteste avec énergie

contre la guerre du Maroc : foyer d'une nouvelle
conflagration sanglante qui ne peut être qu'au
seul profit des requins de la finance.
Demande à tous les travailleurs d'unir leurs

efforts et de faire toute l'action possible afin
d'éviter une nouvelle boucherie qui du fait des
nouvelles découvertes de la diimie sera plus
odieuse dans la voie de destruction de l'huma¬
nité. . ,

Cloue au pilori les mannequins de la politi¬
que qui trompent le peuple par une démagogie
semblable à celle de 1914-18, et se font par cela
même les complices de l'assassinat qui se re¬
nouvelle.
Envoie son salut fraternel et toute sa sympa¬

thie aux camarades qui sont poursuivis pour
avoir fait toute la propagande contre ce nou¬
veau cataclysme qui menace l'Europe.
Souvenons-nous que l'émancipation des tra¬

vailleurs ne sera l'œuvre que des et par les
travailleurs eux-mêmes : sachons nous en servir
pour mettre fin à toutes les geurres fratricides.

Le secrétaire général : René Colland.

SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS
EN CHAUSSURES

ri iu ta n w

$jê La MAISON qui DURE LaniENelCMTl
LA MIEUX COTEE

n ii-' ,■ -

46, Rue Boursault, 46
informe sa clientèle
qu'en raison de la
hausse constante des
- bois, les prix du -

Catalogue n° <T> seront
modifiés à partir du

1" Juillet

2 ans de Crédit

Dans le S.
En raison des circonstances actuelles de la

crise de chômage qui sévit sur la totalité des
travailleurs du Bâtiment, des décisions ur¬
gentes et capitales doivent être prises. A cet
effet, il est rappelé à tous les camarades
qu'ils se doivent d'assister à l'assemblée gé¬
nérale du S. U. B., toutes sections réunies,
qui se tiendra le dimanche 28 juin 1925 à
9 heures du matin, Salle Jean-Jaures, Bourse
du Travail, 3, rue du Château-d'Eau.
[Tous comme un seul homme, répondez pré¬

sents.

Le Bureau du S. U. B.

Prière aux militants de faire la propa-
grande nécessaire pour cette assemblée géné¬
rale.

ASSEMBLEES GENERALES
DES SECTIONS TECHNIQUES SUIVANTES

Vendredi 28 juin, à 18 heures
Bourse du Travail

Plombiers-Couvreurs et Aides : Salle Eugène-
Varlin.
Monteurs-Electriciens ! Salle Henri-Perrault.

REUNIONS DES CONSEILS TECHNIQUES
SUIVANTS

Mardi 23 juin, à 18 heures, Bourse du Travail

Serruriers : Bureau 12
Charpentiers en Fer ; Bureau 14.
Plombiers : Bureau 13
Monteurs en Chauffage 1 Bureau 23.
Menuisiers : Salle de Commission, 5» étage.
Peintres : Salie de Commission, 4» étage.

Mercredi 24 juin, à 18 heures
Maçonnerie-Pierre : Bureau 14.
Cimentiers-Maçons d'Art : Bureau 13.
Permanence Prud'hommaie : dff 18 à 19 heu

tes, Bureau 12, 4e étage (Rousselot. peintre).
Jeudi 25 juin, a 18 heures

Commission exécutive : Bureau 13

SECTIONS LOCALES INTERCORPORATIVES
Ivry. — Samedi 27 juin, à 18 heures, Salle

Forest, 50, rue de Seine. Délégué. Langlasse.
Note importante. — Les camarades des

Sections locales intercorporatives suivantes :
10e et 19e, 13' et 18e arrondissements, Le
Pré-Saint-Gervais, Les Lilas, La Garenne-
Colombes, Courbevoie, sont avisés que les
réunions de ces sections annoncées dans le
Prolétaire n'auront pas lieu, en raison de
l'Assemblée générale du S. U. B. qui se
tiendra le dimanche 28 juin.

Dans les Syndicats
»♦»

Chez les Terrassiers

Réunion des Sections dimanche 21 iuin
à neuf heures du matin.
Versailles : Vigier, Le Bechec, Massin,

délégués.
Saint-Denis : Plessix, Pihel, délégués
Argenteluil ; Caillaud, délégué. '

DERNIERE PROTESTATION
Voici bientôt deux mois que le Syndicat qui

a son siège rue Grange-aux-Beiles, a voté dans
une assemblée générale la chasse aux camara¬
des restés fidèles à leur vieux syndicat. Cette
décision a eu sa répercussion dans plusieurs
chantiers.
Ne voulant pas aviver les haines entre ter¬

rassiers, nous avons préconisé à nos cama¬
rades de maintenir l'unité sur leurs chantiers.
Cette décision logique aurait d faire comprendre
à nos moscoutaires que quoigue divisés organi¬
quement, nous ne voulions pas faire la risée
du patronal, en nous querellant entre terras¬
siers. Néanmoins, cette situation a assez dilTé,
et puisqu'ils renouvellent leurs exploits, nous les
mettons en demeure de revenir sur leur dé¬
cision. ou sinon les représailles ne se feront pas
attendre.

\ Nous disons à nos camarades de ne pas agir
[ avant, l'assemblée générale du 28, où là des
; décisions seront prises si les désunitaires main-
j tiennent leur décision.

Le secrétaire : Vigier

Fête champêtre
Organisée le dimanche 21 juin 1925 dans

les bois de Viroflay (au lieu dit La Sa¬
blière). '
Le Syndicat autonome de la Chaussure

invite tous les camarades des autres orga¬
nisations autonomes ou sympathiques à as¬
sister à la fête champêtre. .

Le programme a été inséré sur le dernier
numéro au Libertaire.
La Chorale êf&s Bouifs fera ses débuts et

un grand concert aura lieu avec le concours
des meilleurs chansonniers révolutionnai-
TGS.

Point de concentration, 8 heures du ma¬
tin, gare des Invalides, où des camarades
recevront les participants à la fête.
Une coopérative sera installée dans le

bois.
.

Nota. — 'Des signaux indiqueront aux re¬
tardataires, à la gare de Viroflay, le lieu
de la fête.

METALLURGISTES AUTONOMES
'Assemblée générale ce soir 20 juin, petite salle

des grèves, Bouf#» du Travail.
Ordre du jour i

La guerre au Maroc ;
Conférence de l'U. F. S. A. ;
Nomination des délégués ;
Election d'un secrétaire adjoint et d un tréso¬

rier adjoint ;

Huestions diverses.éunion du Conseil vendredi 27 juin, à 8 h. 45,
au siège.

UNIONE SINDICALE
Comitato d'Emigrazione

I compagni non manchino alla nunione délia
Eezione domenica 21 oorr. a Château-d Eau aile
ore 3 pomeridiane. Sono da dacidersi cose îm-
portantissime.
■.V.V.'.V.V.V.V.V.V.".V.*AV.W.V

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 23 courant, à 20 h. 30, Salle de la
Solidarité, 15, rue de Meaux. réunion du Comité.
Affaires en cours, organisation de meetings,

lecture de la correspondance.

GROUPE DU XIV*

Foyer de libre discussion
anarchiste individualiste

Conférence contradictoire entre Renaut et
Leblanc :
« Vivre sa vie » — « Une meilleure Humanité «
Invitation à tous et à toutes.
Libre discussion et contradiction assurée.
Réunion du Groupe le mercredi, 111, rue du

Château.

PARIS

Les Compagnons de l'En Dehors se réunissent
le deuxième et le quatrième lundi du mois, Saile
Hermenier, 77, boulevard Barbès, à 20 h. 30
(Métro : Marcadet ou Poissonniers).
Lundi 22 juin, par E. Armand : « Comment

se réalisera la société individualiste anarchiste. »

L'EN DEHORS
Sommaire du n° 60 qui vient de paraître
« La Fin de la Renaissance », Luigi Fabbri

« In Memoriam », Albert Samain ; « Normaux
©u Anormaux», E. Fdurnier ; «Précisions»
« Encore » (l'En Dehors) ; « En Marge des Coin
pressions Sociales », « Réalités, Vérités », Gé¬
rard de Lacaze-Duthiers : « La Lutte contre le
service militaire obligatoire en Russie », Hélène
Stoocker ; « Des rapports entre pai^nts et en¬
fants ». Clara Dixon Davidson, B. Tucker ; « En
guise d'Epilogue ». « Expérience », E. Armand ;
« Débrouillons-nous », « Croquignoles », « Cor¬
respondances », I5. Calmettes. B. Cécile ; « Aux
sans état », Ada Joski Gybel ; « Parmi ce qui
se publie », Georgette Ryner ; « Aux Compa¬
gnons ». « Grandes Prost.tuées et fameux Liber¬
tins ». Emilie Gante : « Essai d'Associationnis-
me individualiste pratique ».
Un numéro franco : 30 centimes, à adresser

à E. Armand, 22, cité Saint-Joseph, à Orléans.
GRANDE BALLADE CHAMPETRE

Le Cercle Anarchiste invite tous les copains
de la région parisienne à sa grande ballade
champêtre qu'il organise le 21 juin, à Chelles,
côté gauche de la Marne.
Départ à 9 h. 14 à la gare de l'Est. Rendez-

vous au départ du train et à l'arrivée à Chelles-
Gournay. Apporter ses provisions et ses cale¬
çons de bain.
Invitation aux camarades.

CERCLE ANARCHISTE
Salle Herminier, 77, (boulevard Barbès le

mardi 23 juin, à 20 h. 30, conférence publique
sur : la rémunération du travail, et le préjugé
de la distinction entre le travail miinuel et in¬
tellectuel, par Goujon.
Entrée gratuite. La parole sera donnée à tous

les contradicteurs

L'IDEE LIBRE

Dimanche 21 juin, a 14 heures, sous la préri
dence de Lorulot, assemblée générale des Amis
de l'idée Libre. Maison Commune, 49, rue do
Bretagne (Métro Temple ou République). Invi¬
tation à tous les abonnés et lecteurs.

LES GRANDS DEBATS DU FAUBOURG
Voici l'ordre du jour des prochaines séances

du Club du Faubourg :
Vendredi 19 juin, à 8 h. 30, Salle Wagram,

Jean Béziat, le célèbre guérisseur d'Avignonet :
« Comment j'obtiens mes guérisons 1 Le miracle
scientifiquement expliqué ! » avec le docteur Va-
chet, professeur à l'Ecole de Psychologie.
Samedi 20, au Crystal-Palace, à 2 heures, pro¬

cès de « La France veut-elle un Roi ». Accusé,
Louis Latzarus. Et débat sur « l'Exposition de;
Arts décoratifs. Qu'en pense le public 7 »
Lundi 22, au théâtre de la Fourmi, à 8 h. 30,

procès de « l'Art de trouver un mari ». Accusa¬
teur, Fernand Corcos, avocat à la Cour. Accusé,
Emile Fenouillet.
Jeudi 25, gazette parlée, sur : « Les Crimi¬

nels », « Les Enchaînements », « Satan conduit
le bal ». Et Titayna sur : « L'a Pologne et la
question juive ».
Pour tous renseignements, permanence le ma¬

tin, 38, rue de Moscou. Central, 34-22.
ESTUDIANTINA LIBERTAIRE

Mercredi 24 juin, à 20 h. 30. rue du Château-
d'Eau, 54, salle du premier étage : cours de
solfège.
Nous faisons de nouveau un appel pressant

à tous les camarades désireux de nous prêter
leur concours.

GRUPPO COMUNISTA ANARCHICO
CARLO CAFIERO

Alla riunione di sabato 27 corr. causerie su :
L'ultima trappola contro le dilettive rivolu-

zionarie dei profughi : La Lega italiana dei di-
ritti dell'Uomo.

PETITE CORRESPONDANCE
Loréal nous comptons sur toi jeudi 25 juin,

au groupe du 18e.
Un plombier muni de ses outils ne pourrait-il

passer au « Libertaire » pour déboucher le
,uyau de la pierre évier.
Fichet attend touj&urs l'adresse de Theureau

peur réponse.
".W.-.VWWVWI IV.W.W.V.VAWI

Ooipls-reiîâi iinancier
i grosse n'Aimes
Dans sa réunion du vendredi 29 mai les

camarades du groupe ont fait le compte
rendu financier, se rapportant, au 18 dé¬
cembre 1925. date de sa formation. Que les
camarades, lecteurs du Libertaire en pren¬
nent connaissance, en examinent le bilan
établi ci-dessous, et ils verront que le
Groupe d'Aimargues n'a rien négligé pour
la propagande anarchiste.

Enumération des dépenses
En janvier 1924 :

Une action au Libertaire ... Fr. 100 50
Pour le Libertaire quotidien .... 30 50
En février 1924 :

'A la Librairie Sociale 18 60
Une action, au Libertaire 100 50

En mars 1924 :

Thune popr le Libertaine 100 50
En mai 1924 :

Frais divers pour conférence
Cliazoof et Germaine Berton.. 215 20

Remis Clhazoof 150 »

Envoi bénéfice au Libertaire.... 50 »

Bordeaux pour meeting Ger¬
maine Berton 25 75

-Thune pou-r le Libertaire 50 50
En juin 1924 :

Pour Germaine Berton et Henri
Faure 240 »

Thune pour le Libertaire 50 »
Frais conférence Jean Marestan. 68 70
A la Librairie Sociale 26 60
En juillet 1924 :

Frais 2e conférence Ghazoof .... 118 »

Thune pour le Libertaire ; 50 »
En octobre :

Tlhpne pour, le Libertaire 50 50
E11 décembre 1924

Abonnement Café Crouzet 40 25
Pour l'emprunt au Libertaire.. 100 50
En janvier 1925 :

Frais conférence Ch. D'Avray ... 24 »
'Adhésion à l'Union Anarchie te.. 20 25
En février 1925 :

A la Librairie Sociale .... 27 50
A l'Union Anarchiste ........... 20 25
En mars 1925 :

Frais conférence M. Le-poil .... 21 80
En marsi 1925 :

A l'Union 'Anarchiste, mois de
mars et avril 40 25
En mai 1925 :

A la Librairie Sociale 51 »
Frais conférence Ch. d'Avray .. 90 »
Autres frais (divers) 17 60

LAVEUSE avec FOYER
livrée complète avec tuyau et coude

28 chemises.
48 — .

60 — .

• • • • • Prix : 370
• • • • • Prix : 460
• • • • 1

LAVEUSE sans FOYER
avec robinet cuivre

Se chauffant sur tous appareils de chauffage
Poêles, Calorifères, Réchauds à gaz

N» 1 Contenance, 18 chemises.
N* 2 — 28 — .

Prix: 235
Prix : 275

ENFIN !...
Voilà une excellente
machine à laver

Lessive complète en
SO minutes

sans vous mouiller, sans vous
fatiguer, sans abîmer votre
linge,
au lieu de 5 heures d'un tra¬
vail fatiguant ou de payer une
note de blanchissage élevée.

0

De plus elle est payable en

10 MOIS
et les 500 premiers lecteurs

du Libertaire bénéficieront
d'une remise variant de 6ofr.,
au moins, à ioo Ir.

Adressez vos commandes au Comptoir de
Reoherches et d'Applications Mo¬
dernes, 13, rue de Montyon, à Paris, en
yjoignant seulement 25 fr. àtitre d'arrhes.

Démonstrations tous les jours chez C. R. A.M.,
i3, rue de Montyon. Métro Le Peletier.

Ce qui fait un total de Fr. 1.950 »

Il faut ajouter aussi une vingtaine
d'abonnements au Libertaire quotidien. Il
en est de même pour l'hebdomadaire.
Eh bien ! camarades qui vous rendez

compte de l'organisation de ce petit
grouipe, dites s'il est une ville qui en fait
de même ?
Maintenant, revenons sur la vitalne de

notre Libertaire ! N'aurait-il pas vécu et
ne vivrait-il pas encore si dans toutes les
villes les camarades anarchistes et eympa-
risants en avaient fait de même ? Pour¬
quoi en tant qu'anarchistes et sympathi¬
sants ; beaucoup de camarades n'ont-ils
pas la volonté de s'abonner ? Ne pensent-
ils pas que c'est la vente au numéro qui a
engendré et engendrera demain la faillite
de notre journal. Constatons :
Dans toutes les villes, le Libertaire doit

être étalé dans les kiosques.
Dans les trois quarts on ne le voit pas.

Dans l'autre quart, l'on vend un numéro,
il en reste quatre d'invendus. D'où déficit
obligatoire et rendement, aucufi !
On pourra me dire que c'est pour la dif¬

fusion du journal.
A mon avis, la diffusion se ferait tout de

même. (Malgré que l'on supprime la vente
au numéro). Pour cela, que tous les cama¬
rades imitent ceux d'Aimargues.
Vingt abonnés. Après répercussion !

Soixante ont lu le Libertaire. N'est-ce pas
le diffuser ?
Voilà un exemple !

Jourdan Paul.
>—«A-o-K

vint pour à nouveau frapper nos ramara-
des, naturellement cette fois-ci, ils ne se
laissèrent pas faire et administrèrent à cet
énergumène une correction bien méritée.
La chose aurait pu en rester là. Mais pas
du tout. Pour solutionner l'affaire (et
comme tous les abrutis de sa trempe), il
alla vendre sa peau et fit arrêter nos co¬
pains qui depuis sont emprisonnés.
Que penser de ce genre d'individu, qui

se croyant un maître dompteur, va se ven¬
dre lorsqu'après avoir provoqué une ba¬
garre, c'est lui qui en supporte les consé¬
quences. Et en même temps que dire de
ces pauvres guenilles du chantier Sai¬
gnât, qui au lieu de dire la vérité, témoi¬
gnent en faveur de cette brute, de peur
d'être mis à la porte de leur maison. Nous
déplorons que des ouvriers s'abaissent à
témoigner contre des camarades qui ne
font que de leur faire constater leuf in¬
conscience et leur abrutissement ; en
même temps nous laissons aux camarades
le soin de juger eux-mêmes.

Le Bureau des Terrassiers.

Les sales boîtes
L'administration de l'Assistance publique

n'a rien à envier au plus exploiteur des
patrons.
Ses façons cavalières de faire soigner les

malades ne lui suffisent plus.Non contente
de supprimer quantité de choses nécessai¬
res aux hospitalisés pour réaliser des éco¬
nomies, elle s'en prend maintenant à ses
employés.
Une de ses infirmières qui compte déjà le

nombre respectable de quinze années d'ex¬
ploitation au milieu des miasmes et déjec¬
tions de toutes sortes se voit présentement
REFUSER SON SALAIRE parce qu'étant
malade, elle fut soi-disant rencontrée par
deux mouchards remplissant avec le métier
de fonctionnaire celui de « bourrique ».
L'Ad-mi-nis-tra-tion, s'empressant de se

servir de ces rapports mensongers, malgré
les preuves contraires qui lui furent offer¬
tes, se complaît dans son rôle d'illéga-
liste et poursuit une soi-disant enquête qui
ne dépasse sûrement pas la superficie de
l'avenue Victoria.
Faut-il croire que M. Mourier a connais¬

sance de ces faits et se trouve ainsi dans
les responsables, ou bien lui suffira-t-il de
cet avertissement pour qu'il fasse cesser
immédiatement une façon d'agir qui en plus
d'être arbitraire est pour le moins igno¬
ble ?

M. T.

Pour que vive
le Libertaire

La Mencine 5 fr., Aimé Allias 5 fr.. Monta-
gnon Jules 5 fr., Lacour et Laurent 10 fr.,
un inconnu 5 fr., Achille 2 fr., Fournier 1 fr.,
Henri Maurin 3.40, Delarhre Henri 2 fr.. Ru-
meaux 2 fr., Collecte faite au Groupe de Tarbes
13 fr., un inconnu 5 fr., Tétart 3 fr., Boclet
2 fr., Muller 5 fr., un copain 5 fr.; Rebière. San-
Francisco, 100 fr.; Saïd-Mohamed 5 fr., Jésus
5 fr., Savannier Michel 5 fr., la camarade Du
four 5 fr., Guillon 5 fr.. Laurent 5 fr., n'importe
2 fr., Henri Marius 5 fr., Gillot 5 fr., Bianco
5 fr., Buenavanlura 5 fr., Berger Henri 18 fr.,
Hoyana 2.50. Vergoblio 2 fr., Ravaud 3 fr., Ma¬
deleine 5 fr., Muguet 5 fr., lollet 5 fr., Gonchon
10 fr., Mettais 5 fr., Lego 5 fr., Le Garo Henri
5 fr., Carrouée et Mons 10 fr.. XX. 10 fr., Maggi
5 fr., Ruggero 5 fr., Balluet 5 fr., Chenar.d 1.25,
Labrisque 10 fr., une copine J fr., Ravgux, à
Bagnolet, 1.25; Marillier 5 fr.. Haudin 5 fr., Hu-
son 5 fr., Laurent 5 fr., Béton 2 fr., Peyroux
5 fr., un insurgé de 1917 3 fr.. le bohémien
0.50, en passant 10 fr., Richard 1.75, Paul 1.75,
un camarade 0.55, Riou 1 fr.. Croisy 2.25, Jean
Warnotte 29.55 ; Duera Charles, Courcelles-Mou-
deures, 9 fr.; Jean Marius 2 fr., Mme Fourreau
30 fr., Celton 5 fr., Cordola 3 fr. Chéron 1 fr.,
Loyot 3 fr.; Derbez, Lyon, 8 fr., Boitel 5 fr.,
Lachène 1 fr., René Martin 10 fr.. Gille 4 fr.,
Barrat 1 fr., Durieux 2 fr., Reille Gaston 4 fr.,
Dumas à Aigues-Mortes 14 fr., Delorme 5 fr.,
Groupe de Roubaix 10 fr., Arthur et Honoré
10 fr., Wastiaux 5 fr., Depret Georges 2 fr.,
Lapin 10 fr., Pigeon et Perdrix 10 fr., Signoret
4 fr., V. Daroca 2 fr., Frémont René 13 fr.

Total de cette liste : 592 fr. 25.
■.V.V.V.V.V.V.V.VAW.V.V.V.V.

Pour soutenir
votre "Libertaire"

Amis lecteurs
abonnez-vous!

Aux terrassiers
L'arrogance des abrutis

Sous ce titre, nous portons à votre con¬
naissance que nos camarades Pierre Ros-
part, Jean Garronnaire et Mathurin Bou¬
quin sont incarcérés à la prison de Cor-
beil.
Voici les faits. Vendredi 12 courant,

ayant terminé leur journée, nos copains
rentraient à leurs foyers, voyant un chan¬
tier de l'entreprise Saignat en gare
d'Ablon, ils demandèrent à ces ouvriers
combien d'heures de travail comportait
leur journée. A ce moment, une brute,
sous-chcf d'équipe à la Compagnie P. O.,
en état d'ivresse, s'avance sur un de nos
camarades (Jean Garronnaire) et le serre à
la gorge, mais non content de ce premier
exploit, (alors que les copains le priaient
de se tenir tranquille), pris de fureur il

ACHETER SES LIVRES
à la Librairie Sociale

c'est soutenir la propagande
de l'U. A. et du Libertaire
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Steinlen.
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Le. Gérant ; Jean GIRARDIN

PAS DE POLITIQUE
Une nouvelle tartuferie
pour duper le personuel

•< Maintenant nous devons lutte*
sur des chemins détournés »... sur
Je mot d'ordre « Unité syndicale ».
Programme de Zinoview, développé

devant le 5e Congrès de l'Interna¬
tionale Communiste juillet 1914.

En ce moment, on rencontre un certain
nombre de bons camarades receveurs, ma<
ehinistes et quelques contrôleurs qui, de
très bonne foi, nous disent qu'ils vont, non
pas au syndicat dit « unitaire », mais an
syndicat unique qui, d'après eux, doit être
autonome, sans politique ! Ils en ont eu!
Ja promesse formelle des Lebègue, Deveaux,
Leboursier et consorts. Si on leur a donné
des cartes de l'unitaire, c'est, iparalt-il, pour
épuiser le stock : mensonge et hypocrisie.'
De la politique, ils, n'ont pas le droit de

ne pas en faire, ils sont tenus d'en faire
pour le compte du Parti communiste, com¬
me tous les syndicats adhérents à la C.G.
T.U. et à l'Union dite « unitaire » des syn¬
dicats de la région parisienne ; ils sont te¬
nus d'obéir aux ordres de Moscou, en con¬
formité des décisions du 5e Congrès de l'In¬
ternationale communiste, tactique indiquée
par Zinoview, incorporée dans les statuts
de l'I.S.R. (paragraphe 39).
L'abstention momentanée du politicien

Louis Sellier n'est qu'une manœuvre pour,
duper le personnel des T.C.R.P. et la preuve
en est que, malgré les engagements, pris
à la direction de cette Société, l'après-midi
du 4 mai, engagements confirmés par Bâ-
ranger, délégué unitaire à la Co'mmissioh
mixte, à la réunion du soir, lorsque De-
veaux voulut l'ouvrir, Leboursier ayant re¬
çu des ordres du Parti communiste, inventa
la nécessité d'un engagement écrit, signé
de Mariage ou du Préfet de la Seine et,
pour intensifier le mouvement, en prépa¬
rant la petite saleté qui consistait à faire
savoir dans tous les dépôts que le syndicat''
confédéré était avec eux.

Est-ce que lorsqu'ils furent contraints da
donner l'ordre de reprendre le travail pour
le mercredi 6 mai, ils avaient en mains les
écrits qu'ils jugeaient indispensables le lun¬
di 4 7 Non I
Eh bien, l'histoire du « Syndicat unique

autonome, sans politique » procède de la
même franchise, de la même malhonnêteté.;
C'est une duperie, un mensonge et une ca-
naillerie de plus des dirigeants du syndicat
unitaire des T.C.R.P. ; ceux de bonne foi
qui s'y laisseront prendre seront dupes et
c'est tout. De la politique, ils sont tenus
d'en faire pour le compte de ceux qui leur,
ont permis de vivre en alimentant leur-
caisse pendant les années 1922-1923-1924,'
c'est-à-dire pour le compte du Parti com¬
muniste.
L'histoire des cartes rouges à utiliser eat

encore une preuve de plus de leur mau¬
vaise foi, parce que, lorsque l'on prétend
avoir des dix, douze et quinze mille adhé¬
rents, ce n'est pas une dépense de quel¬
ques centaines de francs qui doit les em¬
pêcher d'en faire imprimer d'autres.
Puis,du moment qu'ils promettent la

constitution d'un « Syndicat unique auto¬
nome, sans politique », pourquoi ne com-
mencenMls pas à se retirer de la C.G.T.U.
et de l'Union dite « unitaire » des Syndicats
de la Seine ? Oui, pourquoi n'ont-ils pas
fait, au préalable, ce geste de sincérité
Pourquoi ? Parce que, à présent, il faut
lutter sur des chemins détournés.
La vérité est que :
lia sont à l'Union dite « unitaire » défi

Syndicats de la Seine et ils y resteront !
Ils sont à la C.G.T.U., adhérente à l'In¬

ternationale communiste de Moscou, sous
les ordres des crapuleux Lozowsky et Zi- V
noview, et ils y resteront ! ^jr
Oui, c'est nouvelle duperie inventée pour,

duper le personnel et les principaux ap¬
pointés pour cette manœuvre sont Deveaux,
Leboursier et Lebègue, le premier imposé
par la Commission syndicale des T.C.h.P.,
aux ordres du Parti communiste, a 1 assem¬
blée générale du 3 mars 1924, comme secré¬
taire général de l'organisation dite « uni¬
taire », et cela malgré qu'il ne répondait
pas aux conditions exigées par les statuts
et le dernier, imposé le 28 septembre der¬
nier par le Parti communiste, comme se¬
crétaire de la Fédération dite m unitaire »
des Moyens de transports.
Aux camarades sincères, exécrant la po¬

litique dans les syndicats, de voir q ils doi¬
vent suivre les politiciens. Nous, nous sa¬
vons que les événements confirmeront nos

« L'Œil des Amis. »

p. s. _ Nous venons d'apprendre la no¬
mination comme secrétaire adjoint, h titre
permanent, du citoyen Raymond Vaquette,
ex-candidat du Bloc ouvrier et paysan aux
élections législatives du 11 mai (3e secteur)
et ex-candidat, du Bloc ouvrier et paysan
aux élections municipales du 3 mai dernier
(quartier de la Muette). Le fromage de
député et de conseiller municipal, com¬
me le fromage de maîfre Corbeau,
lui ayant échappé (ce n'esjt pas pour
avoir voulu faire entendre sa voix,
mais; parce qu'il n'a pas obtenu assez de
voix), R. Vaquette s'est rabattu sur le fro¬
mage syndical.
Il viendra nous dire, lui aussi, de ne pas

faire de politique, et d'être ennemi de l'in¬
gérence du Parti communiste dans le syn¬
dicalisme. Allons donc '


